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AVIS SPECIAT.. 


Cinq caisses d'Etoffes à Robes, tout laine, double largeur, careautées et unies, 6 
verges pour $2.10, 82 40. 83.00, ou 35, 40 et 50 cents la verge. 

Etofles à Hobes Noires. Cachemires Noirs, tout laine, 25, 90, 
la verge 

Manteaux et Habits—Tous nos Manteaux Circu'aires bordés en fourrures, et nos 
Mantes, nos Ulsters se vendent à bien bon marché. Le pius grand assortiment de 
Manivaux et Pardessus pour enfants ; aussi Uisters pour 75 cts, 81.00, $1.50, 82.00 
jusqu'à 86 00. ‘ 


35, 40 et 50 cents 


oaunnent. À 7 À VD 
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314 IUI MAIN - - 
M. J. A. CORBEIL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française, : 


CIE — 


- WINNIPEG 


M. EDOUARD GUILBAULT 


E‘erblantier - Couvreur., 


TOUJOURS EN MAINS 


ASSORTIMENT :+: COMPLET :-: 


—— A 


UN st DE 


Ferblanterie, HUILE 


GHANIT, 


— DE — 


Charbon, 
Machine. 


Etc., 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 


GOUTTIERES ET DALLES. 


POELES, 


ET 


Ustensiles de 
Cuisine. 


cote. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 


AVENUE TACHÉ, - - 


24.2.92 


SAINT-BONIFACE. 


How, JOHN SUTHEKLAND 


OEUNC :AR J KcR 
UNGAN MAGARTHUR, Éce , Vice-Président. 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Déposé au ouvernement de Manitoba - - . ÿ 
Act en argent - - . - . s . e . 11 0,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cullivateurs, que toute autre . 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle eat la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


st» Lt compabsié Mer us fr" & /nÈmMeE taux. 


‘n paiement des primes, lorsque 


cela ont 160€ Dumouc ent de la compagni ; 

DE, O0 ue laisir de 5 pm et bien ce... 4, public, se fera 
t pujours comme par le pas , ptais donner les nformations voulues pps Peso 
€ 8, © n 


toute affaire d'assurance. 


DLESTONE, ; 
a. W. GTR Secrétaire et Gérant. 


#75 et 377 ue Principale, 


la 181289 


JOS, T, DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. Winnipeg. 


SANTÉ POUR TOUs !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOW 4. 


n corrigent tous les Derangements 7 
Purifient le SA TESTOMAC et des INTESTINS du FOIE 
stituent la Santé à des Constitutions délabrées, 


fortifient et re elles sont aus 


Elles toutes les maladies particulières au Sexe Feminin de S __ 
es dans Lo | nbsp: | 1 de out âge, . 
ae les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, g | PRIVILEGE D ARRETER OU L'ON VEUT, 
*‘ONGUENT | rue 
 . : } l | . Voyage se fait avec confort et plus ra- 
pp Maux des -ambes, Ceux des Seins, Ble | Pidement que sur toute autre ligne. Trains 
infoillible pour le ss ( eins, Blessares | Ü re ligne. Tr 
tbe + _… Plaies ex Ulcères. Hi est ah pour la Goutte et Rhumatisme dis | directs, pas de Changements de chars, pas 
AE pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de mème sans égal , | d sen de bagages er les douaniers. 
/ | 1ars palais, dortoirs et réfectoires. Voi- | 
POUR LES MAUX DE _GORGE, LA BRONCHITE, | lures de première classe luxueuses et chars 
LES RHUMES, LA TOUX., dortoirs des « 


landuleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival]: 
Gon‘tements Glan ntractés et jointures raides il agit comme un charme 


les membres co 


+ ines 
bg" OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à ir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


les obten 


’étiquette qui se trouve sur chaque Pot et 
Los son que sont pr den or Sureot, L que Pot et Boue 


il n'y a pes l'adresse treet, London, c'est de la falsification. 
s'iln" | 


, 


et Pour | Chars dortoirs des 


sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway. | 


Î 18.1 ‘. gd., 48. 6d., 11s., 22, et 338 le Pot ou la Boite, et on peut 
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| 
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Saint-Boniface, Manitoba, 5 Janvier 1893, 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


A VIS, 
mme 

Défense est faite à qui que ce soit de 
couper où d'enlever aucun arbre, morceau 
de bois où tout autre objet attenant aux 
terrains de la Corporation Archiépiscopale 
de Saint-Boniface, sous peine d'encourir 
les rigueurs de ja loi 
Par ordre, 


J. ALLARD, OM. 
Econome. 

Saint-Boniface, 13 décembre 1892. 

3m 14 12-92 
La Consomption Guerie. 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapides et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Ne-rveuse et toutes les Malailies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des mi.liers de 
cas, trouve que c’est son devoir de le faire | 
connaitre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- | 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 


celte recette en Allemand, Français ou An- | 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 
VIS est donné par le présent que ‘ Le 
Grand Conseil de l'Association de 
Secours Mutuel ” s«'adressera au Parle- 
ment du Canada, à sa prochaine session, 
afin d'obtenir un acte constituañt en cor- 
poration le dit Grand Conseil, [2e but de 
la dite Association est d'unir fraternelle- 
ment toutes personnes qualifiées d'étre 
de l'Association ; d'améliorer la condition 
morale, intellectuelle et sociale de ses 
membres, et dé leur enseigner l'intégrité, 
la sobriété et l'économie ; d'établir, possé- 
der et opérer une caisse de bénéfices et 
un fonds de réserve duquel une som- 
me n'excédant pas deux milles piastres se- 
ra distraite et remise à la famille de chaque 
membre décédé, ou à ‘es bénéficiaires ou 
representants légaux, suivant la constilu- 
tion et les règlements de |’ Association, 
LATCHFORD & MURPHY, 
Solliciteurs des requérants. 


Ottawa, 20 Octobre 1892. Ji 16-11-92 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE - 


82?,000,000 00 
- ]1,940,607.00 
1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H.T. Howland, Prés. T.R. Merrit, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadswosth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayne. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
-asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls, Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne, St. Thomas. 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ye nge & Bloor Sts. 
SoccursaALEs AU Norp-OJuEsr : 


Winnipeg, Man... €. S. 


Cor. Wellington St, & Leader 
ToroxTO …. 


Hoare, Gérant, 


Brandon, Man. .....… A. Jukes, “ 
Calgary, Alta... S. Barber, ,. 
Portage-la-Prairie.....N, G. Leslie, s 


Prince-Aibert, Susk...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, L 
Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municij alités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus, 

C. 8. HOARE, Gérant. 


la 23-11-92 | Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


À — 


Qutario et Quebec ! 


- ($40) - 


Pour les endroits à l'Est de Montréal, 
dans 


Quebec, | 
Nouveau-Brunswick, 
La Nouvelle-Ecosse. 


A des taux réduits correspondants. 


DES BILLETS 


Pour tous les points de l'Est seront en 
venie tous les jours depuis le 


ler j'a 20 Derenbr nelvrenent 


| BONS POUR 
'UROIS - MOIS 


Avec privi ège de les faire prolonger 
pour le temps voulu sur paiement 
d'un faible mortant. 


colons £ralis sur tous les con- 
VOIS, 


touristes chaque se- 


Maine pour Montréal et Toronto. 


S'adresser à 


WM. McLEOD, 
Agent des “Voyageurs de la Cité, 


| ou : 
| J S CART 
Agent des b ER, 


| ROBERT KERI 
Agent Général des Passagers, Winnipeg. 


451 rue Main, 


illets de la gare. 


armee “ 


VARIE 


BILLET DE « FAIRE-PART ” 


— 


MONOLOGUE 


Depuis dimanche, une heure et quart, 
Le ciel, cédant à ma prière, 

A bien voulu me rendre père. 

Et je viens vous en faire part. 


Chut ! chat !… dans la pièce voisine, 
I! sommeille, mon premter-né, | 
Au fond du berceau tout orné 

De dentelle et de mousseline. 


J'avais beau soutenir que non, 
Chacun disait dans la famifle : 
‘“ Ce ne pent être qu'une fille ! ” 
J'en étais sûr : c'est un garcon ! 


Un gros garcon !.… € 


Un garçon qui me fait honneur 


Et me rend tout tier d2 moi-même ! | 


Ma femme, un ange, va cœur parfait, 


Mais qui n'est pas très, très jolie, 
Comme un fait évident, publie 
Que l'enfant est tout ‘son portrait. 


Elle a mis ceia dans sa tête ! 

Je ne la contredis en :ien… 

Mais à vrai dire, je crors bien 
Qu'elle est dans une «reur complète, 


Si vous pouviez un seul moment 
Voir mon héritier, sa tournure, 
Son proul à la ligne pure, 

Son corps au souple mouvement, 


Son front noble, la “ourbe fière 

De son nez, ses yeux bleus d'azur. 
Vous vous écrieriez, j en suis sûr 

‘“ C'est le portrait de son père ! ” 


Pour le baptème on a déjà. 
Choisi le parrain, la marraine. 
Les noms arrivent par douzaine : 
C'est celui-ci, c'est celui-là ! 


Br2f, chacun intrigue, cabale, 
Plaide pour le saint ‘ie son choix : 
On ferait moins de bruit, je crois, 
Dans une lutte éleetorale, 


Non sontents de le baptiser 
Nos amis, dévoilant j'avance 
Tout le cours de son existence, 
Prétendent la prophétiser, 


Mon Dieu ! quel sera son métier 
Dans vingt ans, messieurs, je l'ignore ! 
Ne m'en tourmentez pas encore ! 
Tächons d'abord qu'il soit... rentier ! 


» 
C'est pour moi chose serondaif 
Que son avenir ; et j'attends 
Qu'il commence à faire ses dents 
Pour songer à ce qu'il doïf faire ! 


D'ailleurs. Eh bien ! :;u est-ce que ceci ? 
Quels cris me déchiremi l'oreille ? 

C'est mon héritier qui s'éveille… 

Il s'eveille toujours ainsi. 


Il va pendant une heure entière 
Crier sans cesser un moment … 
Moi, je trouve cela charmant ! 
Il a l'organe de son père ! 


Il est gai sitôt qu'il me voit. 
Ne le dites pas à sa mère, 

Car elle prétend qu'au contraire 
Il pleure dès qu'il m'aperçoit … 


Près de cet enfant frais et rose 

Je snis comme regaiilardi… 
Allons voir s'il n'a pas grandi 
Depuis si longtemps que je cause ! 


Oui ! je le sens, je suis bavard. 
Daignez m'excuser : c'est la joie ! 
Et permettez qu'on vous envoie 

Ce gai billet de ‘ faire-part.” 


Jacçres Nonmaxp. 
L'ÉLECTRICITÉ 


Quel merveilleux agent que 
l'électricité ! Quelle puissance 
mystérieuse, je dirai même in- 
compréhensible ! puisque les sa- 
vants n'ont pu jusqu'à présent en 
pénétrer les secrets. En effet, 
les recherches de la science sont 
restées impuissantes. Cependant, 
on a adopté les hypothèses qui 
paraissaient le mieux en expli- 
quer les phénomènes. 

A une époque très reculée, on 
appelait électricité cette propriété 
que possède l'ambre frotté d'atti- 
rer les corps légers. Les anciens 


s'en tinrent là pour l'électricité | 


et ce ne fut qu'au XVIme siècle 
w'un certain médecin nommé 


Gilbert, mit les savants sur la! 


piste d’une science nouvelle. Il 


remarqua que l'’ambre n'est pas | 


la seule substance qui attire les 


corps légers, mais qu'aussi le! 
verre, la cire à cacheter, le souffre, | 
Les sa- | 
vants étonnés firent de nouvelles | 


etc., ont cette propriété. 


recherches, lesquelles recherches 
donnèrent lieu à de nouvelles 
découvertes. Mais malgré leurs 
observations et leurs travaux, ils 
ne connurent jamais que les ef- 
fets de l'électricité; les causes 
de cette force mystérieuse sont 
demeurées cachées. Et nous en 
sommes encore à des hypothèses 
plus ou moins gratuites. Toute- 
fois, pour n’en pas connaitre les 
causes, on n’en admire que plus 
les effets. | | 

Cette science, depuis un demi- 
siècle, a fait de très rapides pro- 


ès. Elle a presque transformé 


TES 


| moi, je crois qu'il parlait sérieu- 


tôt d'admirer nos systèmes d'é- 
Clairage, nos moyens de commu- 
nication par le télégraphe et le 
téléphone, nos chars électriques, 
es diverses usines mises en mou- 
vement par l'électricité, etc. 

| Cependant, nous ne sommes 

| Pas à bout de notre étonnement 

| et l'avenir nous réserve bien d'au- 
| tres surprises, si nous en croyons 
|le fameux Edison. ‘ Dans cin- 
quante ans, dit ce savant, nous 
nous éclairerons, nous nous chaut- 
| ferons et nous cuirons nos ali- 
| ments au moyen de l'électricité 
et pour la modique somme de 
| soixante centins par année” Est- 


| ce pour badiner que M. Edison 


cr onrene 


, sans système, | dit cela? Bien des sceptiques se- 
Sans vain amour-propre d'auteur, | 


raient portés à le croire. Pour 
sement. Car on travaille à ex- 
traire l'électricité de la terre. Or, 
nous savons que la terre con- 
tient une grande quantité d'élec- 
tricité ; c’est le réservoir de l’é- 
lectricité. Si on réussit, ne pou- 
vons-nous pas croire qu'Edison 
ait raison ? 

Dans certaines maison à New- 
York, il y a déjà des systèmes de 
chauffage à l'électricité Cette 
merveilleuse application de l'é- 
lectricité semble tenir du rêve. 
Cependant, elle est réalisée. Il est 
facile de concevoir que l’on puis- 
se chauffer à l'électricité, lorsque 
nous songeons que l'arc voltai- 
que c'est-à-dire la lampe qui 
éclaire nos rues développe la plus 
haute température connue. Puis 
dés systèmes de chauffage ont été 
inventés pour pouvoir obtenir 
une température déterminée. 

L'électricité pour le chauffage 
des maisons se distribuera aux 
maisons au moyen d'un fil, tout 
comme pour l'éclairage. Il va 
s'en dire cependant que ce n'est 
pas encore un bon moyen de se 
chauffer à bon marché. 

Une autre application de l'é- 
lectricité qui parait tout à fait 
étonnante, c'est de transporter la 
force motrice à distance et cela 
par un simpie fii électrique. Les 
américains, ces hardis pionniers 
du progrès matériel ont conçu le 
projet d'utiliser de cette manière 
la chute de Niagara. Cette mer- 
veilleuse chute d'eau, la plus 
puissante du monde, représente 
une force mécanique évaluée à 8 
millions de chevaux - vapeurs. 
Des ingénieurs ont donc eu la 
pensée de recueillir cette force au 
moyen de turbines qui donne- 
raient le mouvement à des ma- 
chines dynamo-électriques. L'é- 
lectricité produite servirait à 
donner le mouvement aux ma- 
chines de nos usines, ou à la 
mise en marche des locomotives. 

Tout cela n'est encore un pro- 
jet; mais il est fort probable que 
ce projet entrera dans la voie de 
l'exécution avant longtemps. 

Outre la chute de Niagara, 
combien de beaux pouvoirs d'eau, 
dont on ne pouvait tirer parti à 
cause de leur situation peu com- 
| mode, vont maintenant être uti- 
| lisés au moyen de cette combi- 
|naison mécanique si merveil- 
| leuse. Combinaison d'où sortira 
| dans un avenir prochain, toute 

une révolution industrielle. 


AIMÉ D. 


0 
0 0 


—. 


LES PAUVRES GENS 
PERSONNAGES : 

PIERRE, Ouvrier ; JEANNE, sa fem- 
me : AUGUSTE, leur fils, appren- 
ti; NÉNETTE, leur fille, trois 
ans. 


endormie. 

La veille de Noel, sept heures du 
soir. Pierre rentre de mauvaise 
humeur. Il jette sa paye sur la 
table. 11 regarde sa femme de 
cet air qui veut dire: “ Ah, 
par exemple, je serais content 


me faire une observation ! ” 

Puis, il marche de long en 

large, s'arrêtant de temps en 

temps pour parler. 

Pierre.—Le souper n'est pas 
prêt. (C'a deviert une habitude ! 
Auguste n'est pas revenu. Ils'y 
prend de bonne heure pour de- 
venir un vagabond. C'est ta faute. 
Jamais une taloche. (‘a le casse- 
rait ! 

Jeanne, surveillant la marmite 
qui bout sur le poêle. (A part.) 


maths 


l'industrie. Les phénomènes que | —Je pourrais bien lui répondre 


présentait la vapeur et qui éton- | 


que si je suis en retard pour le 


PIERRE, — JEANNE, — NÉNETTE, | 


que quelqu'un me permit de | 
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rien. J'aime mieux laisser passer | tout et les autres n'ont rien ; nous 


la bourrasque. 


n'avons pas de reproche à nous 


Pierre—Tu n'es pas bavarde | faire. 


ce soir. On voit bien que tu es 
dans ton tort. 
son, le diable ne t'arrêéterait pas. | 


Pierre.—A quoi cela nous sert- 


Quand tu as rai-|il? 


Les MÊMES, PLUS Avausrrk. 


(Il prend une chaise, la campe | Il entre en courant. Il est rouge, 


devant le poêle en en faisant 
craquer les pieds et se met à | 
“heval dessus, les bras croisés | 
sur le dossier, la tête enfoncée, 
l'air farouche ) | 

Jeanne—Pierre ! 

Pierre, (sans relever la tête) — 
Quoi ? | 

Jeanne—Qu'est-ce que tu as ? 

Pierre—Je n'ai rien. 

Jeanne— Mais si, tu as quelque | 
chose. | 

Pierre—Eh bien ! oui, j'ai quel- 
que chose... j'ai. j'ai que l’an- 
née va finir et que c'est bête! | 

Jeanne—C'est bête, quoi ? | 

Pierre—La vie que je mène de- | 
puis que je vois commencer et fi- 
nir les années. Je me lève grand | 
matin ; je m'éreinte tant que dure | 
le jour ; le soir, je rentre et je me | 
couche. Et c'est trois cent soixan- 
te-cinq fois de suite la même 
chose. Il y en a qui font de bons 
diners, qui boivent du vin cache- 
té, qui vont au spectacle, qui 
voient du pays. Moi, je travaille. 
Et puis encore ? Je travaille. 
Où est la satisfaction ? Si encore 
je pouvais dire : ‘ ('a te profite, 
mon bonhomme ; tu sues, mais 
tu amasses ; quand tu seras vieux, 
tu te reposeras !” Mais non. C'est 
à peine si j'arrive à faire toucher 
les deux bouts. Il ne m'est seu- 
lement pas permis d'être malade : 
la smala crèverait de faim. Est-ce 
vrai ? 

Jeanne. —Eh ! sans doute, c'est 
vrai. Mais que veux-tu y faire ? 
Est-ce que tu t'imagines que je 
suis mieux partagée ? Tu te lèvres 
de bonne heure, mais je suis de- 
bout avant toi. Quand tu es 
parti, c'est le tour d'Auguste : 
eusuite, c'est le tour de Nénette ; 
ensuite c'est le ménage. ('a n’est 
pas bien beau ici : raison de plus 
pour que ça soit propre. Je lave, 
je racommode, je couds, je fais 
tout moi-même, tu le vois bien, 
et je trouve encore le moyen de 
gagner mes dix sous à travailler 


pour la confection. Est-ce que j'en 
suis plus avancé? Est-ce que j'ai 
seulement une robe à me mettre ? 
Est-ce que je m'amuse toute la 
journée, là, à aller, à venir, à cui- 
siner, à repasser ? Ah! si j'avais 
su tout cela quand j'étais jeune 
fille ! 

Pierre—Tu ne te serais pas 
mariée ? Tu aurais bien fait ! 

Jeanne—Je ne dis pas cela. 
Mais franchement la vie est trop 
bête. Petite fille, on me faisait 
porter mes frères qui étaient plus 
lourds que moi et on me battait 
quand je les laissais tomber : ap- 
prentie., on ne me donnait pas à 
manger tout mon saoû]..… 

Pierre—Moi, on me donnait 
des coups de pied. 

Jeanne.—A dix-huit ans, je 
t'ai rencontré. Auguste est venu 
que je n’en avais pas vingt. En| 
cherchant bien, qu'est ce que je | 
trouverais de bon ? Le jour de 
ma première communion ? Ma 
robe avait les manches trop] 
courtes. Le jour de mes noces ? | 
Tout le monde était après moi à 
m'embêter. 
un reproche, mais la peine l'a 


essoufilé. En voyant la mine 

de son père et de sa mère, il 

s'arrête court et retire sa cas- 

quette. 

Auguste—Bonsoir, p'pa, bon- 
soir, m'man. 

(Il remet sa casquette, leur tour- 
ne le dos et va au petit lit de 
sa sœur.) 

—- Bonsoir, Nénette. 

Nénette, réveillée en sursant, 
pleurant .—Heu ! heu ! heu ! 

Auguste. —Oh ! la grande dinde 

ui pleure! Veux-tu bien te taire ! 

eux-tu bien faire risette de 
suite ! 

(11 lui chatouille le cou avec 
son doigt.) 

Nénette, (riant }—Hi! hi! hi! 

Auguste.— A la bonne heure! 
C'est comme cela que Je te veux : 
grande fille et comprenant la 
plaisanterie. Hi! hi'hi! Rit-elle 
bien! Je riais comme cela à son 
âge. (C'est bête, les enfants ! N6- - 
nette’ comment est-ce qne je 
m'appelle ? 

Nénette. — Tu t'appelle “ tré- 
rot” 

Auguste.—C'est évident : mais 
de mou autre nom ? 

Nénette.—-Guste Palu. 

Auguste—Pour Auguste Lapa- 
lud, ça n'est pas mal. 11 y a pro- 
grès Récompensons l'élève. Ma- 

emoiselle, aujourd'hui, jour de 

paye pour ceux qui sont payés, 
le patron qui ne me paye pas, 
m'a donné dix sous. Devinez ce 
que j'en ai fait? D'abord, j'ai 
acheté un porte-monnaie pour 
m'man qui a toujours beaucoup 
d'argent. (a te fait rire, sans 
cœur! J'ai aussi pensé à toi : re- 
garde ce que je t'apporte. 

(Il tire un petit maréchal fer- 
rant d’un sou avec son marteau 
fiché dans la poitrine, qui se lève 
et s'abaisse à volonté.) 

Nénette, (étendant ses mains 
avec avidité).—Pour moi. 

Auguste.—Si vous êtes sage. 

Nénette.—Je suis sage ; je dors. 

Auguste.—Je ne t'en demande 
pas tant. Embrasse-moi, M'ai- 
mes-tu ? 

Nénette.—Oui, oui, oui ! 

Auguste—Voilà le maréchal, 
le maréchal de France, le seul et 
unique maréchal. Il est en bois 
et il va sur l'eau! Tableau! 
Prix: cinq centimes, un sou ! 
Prends garde de le casser ! 


(La petite tient le joujou ; elle 
le regarde en extase. curio- 
sité agrandit ses yeux. Tont à 


coup, elle le pose devant elle et 
se met à taper ses mains l’une 
contre l'autre. Son frère lui fait 
risette. Tous deux sont enchan- 
tés.) 

Jeanne.— Les as-tu vus ? 

Pierre —Oni, les pauvres en- 
fants ne savent rien de rien : ils 
s'amusent. 

Jeanne.—C'est tonjours ça de 
pris! N'est-ce pas heureux qu'ils 
s'aiment ainsi ? Tu disais qu'Au- 
guste était un vagabond … 

Pierre —Je n'ai pas dit cela. 
J'ai dit que... plus tard... peut- 


Depuis, ça n'est pas | être... on ne sait pas. Voilà ce 


que j'ai dit... C'est comme toi 


toujours emporté sur le plaisir. |qui voulais que la petiote fut 


Pierre.— Je savais que tu serais | malade. 


de mon avis. 


Vois-tu, dans ce | un charme. 


Elle se porte comme 
Regarde les bonnes 


monde, l'argent est tout, le tra-| joues. 


vail n'est rien. 1] y a des far- 
| ceurs qui vous disent : 
gnez, assurez-vous, placez votre 
argent à une caisse pour quand 
vous serez vieux!" Mais, pour 
| placer son argent, il faut er 
| avoir, et nous sommes obligés 
| de regarder à deux sous, tu le 
| sais aussi bien que moi. J'ai 
| beau me tourner de tous les cô- 

On ne de- 


| tés, je ne vois rien. 

| vrait jamais penser à ces choses- 
| là, ça rend fou. 1] y a des mo- 
| ments où l'on enverrait tout pro- 
|mener. Je suis comme ça, ce 
| soir. Pour un rien, j'irais voir 
| ce qu'il y a au fond de la Seine : 
| Ça serait toujours moins embé- 
Î 


tant que de vivre comme je vis! | 


Jeanne-—J'ai eu souvent de 
| ces idées en retirant mes fers du 
| fourneau. Le feu était rouge et 
| le charbon sentait. L'envie me 
| prenait de boucher les fenêtres 


et de me coucher sur le lit avec | 


| Nénette dans mes bras. La pau- 
| vre enfant ne sera pas plus heu- 


Jeanne. —Et les mains donc ‘ 


* Epar- | Et les pieds' C'est un amour, 


| c t'ange-là ! 

Pierre —Le fait est qu'elle n'est 
| pas mal... Elle te ressemble va- 
| £uement. 

Jeanne.—Ton fils te ressemble 
aussi, mais en mieux... Bon! la 
soupe est prête... Auguste, as-tu 
| faim ? 

Auguste.—Non, m'man. C'est 
| égal, je mangerai tout de même. 
| Je vas porter mon assiette à côté 
| de la petite sœur pour qu'elle ne 
| crie pus. 

|  Jeanne.—Je te dis qu'ils s'a- 
| dorent !… Elle n'est contente que 
| quand il est là 

Pierre, à genoux devant le ber- 
|cean.—Mais c'est que c'est vrai 
| qu'il est très bien, le maréchal, 
|et ressemblant !.. on lui mène- 
| rait un cheval à ferrer 

|  Nénette.—Papa ! 

Pierre —Hein ' comme elle me 
| connaît ‘… Dis donc, la mère, on 
| voit tout de suite qu'elle n'a pas 
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naient tant nos pères, sont éclip | souper, « que j'ai p q : 


x : 
é s phénomènes de l’élec- ) P | 
ses par ni ancêtres en CTol- | est malade, et que s1 A uguste | 


tricité. 


raient-ils leurs yeux s'il leur était 
permis de venir une seconde fois 
sur cette terre et de voir ou plu- 


heure à dorloter la petiote qui 


| court les rues, c'est plus souvent 
pour le compte de son patron 
que pour le sien. Mais je ne dis 


t-elle moins. 

Pierre.—Voilà ce qui s'appelle 
finir gaiement l'année. 

| Jeanne-Ce n'est pas notre 
' faute, n'est-ce pas ? si les uns ont 


| (I rit.) 
Jeanne. —Que t'es bête! Te 
voilà bien ! (Elle rit.) 
Pierre.—C'est les enfants. 
ToxY RéviLLox. 
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AU CONSEIL PRIVE 


La cause des écoles de Manitoba 
doit ètre entendue au Conseil privé 
du Canada, le 21 courant. 

Le sous comité, comme nos lec- 
teurs doivent s'en rappeler, aura à 
prendre en considération la requête 
de Mgr l'archevèque et celles des 
catholiques de la province. 

- EE de _ 
LE CONSEIL LEGISLATIF DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Il ne nous arrive pas souvent de 
mettre le pied sur le domaine de la 
politique provinciale de Québec. Ce 
n'est point qu'elle soit dépourvue 
d'intérèés pour nous. Loin de là. 
Toutefois, nous servons mieux, Croy- 
ons-nous, le Canada des bords du 
Saint-Laurent en restant dans notre 
rôle spécial, qui estici de travailler 
aux progrès de notre population et 
au développement du pays, de dé- 
fendre les institutions qui nous sont 
chères, aussi bien que les droits et 
l'honneur de notre race. Les luttes 
quoidienues nous fournissent sou- 
vent l'occasion de repousser les dé- 
nonciations malveillantes, les ca- 
lomnies, et les attaques déloyales 
dons la patrie de Champlain et de de 
Maisonneuve est lie point de mire, 
même dans ces régions éloignées de 
l'Ouest. Nous nous acquittons de 
ce devoir avec des sentiments qui 
prennent leur source dans le patrio- 
tisme et dans l'attachement que 
nous professons loujours pour le sol 
natal. a province de Québec, c'est 
une mère-patrie pour nous. 

A part ces occasions, nons eslti- 
mons préférable de ne pas intervenir 
dans une politique qui ne nous 
touche point immédiatement. ., 

Nous demandons aujourd'hui 
pourtant la permission de dire notre 
mot sur une innovation des plus 
importantes qui à l'air de se prépa- 
rer là-bas. Il s'agit du Conseil Lé- 
gislatif. 

Uu vent qui souflls de régions 
tres diverses, et qui dans sa course 
s'enfle de motifs aussi très divers, 
semble vouloir emporter cette insti- 
tution., C'est un mouvement que 
nous appréhendons, et s'il d-vait 
faire l'œuvre de destruction que 
nous venons de mentionner, nous le 
regretlerions profondément. 

Nous reconnaissons le patriotisme 
et la sagesse politique des auteurs 
de la Confédération. Ils se recru- 
taient dans les rangs de tous les 
partis. C'étaient des parlementaires 
expérimentés, qui avaient pour ainsi 
dire assisté à la naissance du gou- 
vernement respousable dans leur 
pays. Ils connaissaient tout ce que 
la politique renfer.ne d'imprévu, de 
soubresauts, et de pièges. [ls con. 
naissaient les éléments et les races 
auxquels ils donnaient un régime 
politique et social nouveau. Ces 
éléments et ces races, ils savaient 
qu'ils continueraient à subsister 
après eux. Et voulant créer une 
nation, un grand pays, ils leur ont 
donné des institutions calquées sur 
les institutions britanniques, celles 
qui ont le mieux résisté, dans le 
monde moderne, à la rouille du 
temps el aux soulèvements des pas- 
sions, Est-il opportun de substituer 
à leur sagesse, notre expérience un 
peu novice, avouons le sans confu- 
sion ? Voilà vingt-cinq ans à peine 
que la Confédération existe ! N'est- 
ce pas vouloir uu peu vite défaire 
ou transformer l'œuvre Ge nos mai 
tres en politique ? Serait-ce avoir 
une intelligence parfaite de la situa- 
tion, que de mettre, dans un mo- 
ment d'affolement, la cognée aux 
étais qui supportent l'édifice où se 
concentre notre force nationale ? 
Dans l'ordre architectural, bien des 
monuments ont été gâtés par des 
changemects introduits dans les 
plans primitifs. 

Mais pour rester dans la sphère 
politique, qui oserait dire, après 
avoir jeté un regard sur le monde, 
que ce lourment d'inrovalion, que 
cette instabilité des institutions gou- 
vernementales ont procuré la paix 
et la prospérilé aux peuples qui 
n'ont pas su y meltre frein. 

Voudrait-on, pour justifier l'aboli- 
tion du conseil législatif à Québec, 
nous donner l'exemple d'Ontario ? 
Cette exception n'est pis suffisante 
pour infirmer la règle. 

Qu'on regarde aux Etats-Unis, le 
pays de la démocratie à outrance, 
La plus grande parte des Etats ont 
encore une double chambre après 
un siècle d'existence. Et l'on n'a- 
perçoit venir aucune modification 
de ce côté; pourtant, dans l'esprit 
de la constitution américaine, les 
états n'ont pas chez nos voisins 
l'importanca des provinces dans la 
Confédération canadienne. 

L'on nous cilera plus particulière- 
ment peut-ètre l'exemple de notre 
province du Manitoba. 

Ah! qu'il nous soit permis de 


rendre à ce propos notre témoi- 
gnage. C'est du reste le but princi- 
pal de cet article. | 

L'abolitiou du conseil législatif 
dans notre province n'a pas pour 
origine le vœu du peuple. C’est une 
mesure qui nous a été imposée par 
le gouvernement fédéral d'alors. La 
province de Manitoba demandait 
des better terms. Une question d’ar- 
gent se mêlait au reste de nos récla- 
mations. L'Hou. M. McKenzie, le 
premiér ministre, mit pour condi- 
tion à ses faveurs, l'abolition du 
conseil législatif. Quand cette pro- 
position vint devant nos chambres, 
elle jeta l'alarme parmi ceux qui se 
sentaient devenir la minorité. La 
majorité fit des promesses à l'effet 
que jamais la province n'attenterait 
aux droits acquis des catholiques et 
de la race française ; dans ces pro- 
messes, l'usage officiel de notre 
langue et le contrôle de nas écoles 
étaient distinctement en vue. Mus 
par le dévouement à la chose publi- 
que, et confiants dans la lovauté de 
la majorité, dans le fair play anglais, 
nos représentants acquiescèrent aux 
sollicitations qui leur étaient faites. 
Et après l'enregistrement des voix, 
après l'adoption de la mesure qui 
consacrait le principe d’une seule 
chambre en cette province, il se 
passa dans la petite législature de 
Manitoba, une de ces belles scènes 
qui se rencontrent de temps en 
temps daus la vie publique, et dont 
plusieurs acteurs sont encore vi- 
vants. L'un des députés les plus en 
vue se leva au milieu du silence qui 
réguait dans l'enceinte législative, 
et avec des accents tout émus, il 
rendit hommage à l'esprit public de 
nos députés, et il promit.encore s0o- 
lennellement, et au grand applau- 
dissement de sés collègues qui rali- 
flaient par là ses promesses, que ja- 
mais la minorité n'aurait à se plain- 
dre de la majorité. 

L'on sait ce qui est arrivé depuis: 
les promesses ont été méconnues ; 
nos écoles catholiques ne sont plus 
reconnues par la loi, l'usage de la 
langue française n’est plus officiel. 

Rencons hommage néanmoins, 
en passant, à la bonne foi du dépuié 
qui dans cette occasion parlait au 
nom de ses collègues. Ce député, 
c'était M. Luxton, le propriétaire du 
Free Press de Winnipeg. Lui du 
moins n’a pas oublié. Jamais jour- 
ual n'a fait dans notre pays plus 
belle lutte,—une lutte plus désinté- 
ressée — que le sien, en faveur des 
victimes de la persécution. 

Or, au milieu de nos anxiétés, 
nous croyons, beaucoup d’entre 
uous, que si le Conseil. Législatif 
n'eût pas été détruit, nous n'en se- 
rions pas à la navrante nécessilé 
d'offrir aux lois iniques dont nous 
souffrons, toutes les résistances que 
peut nous permettre la constitution, 
En sauvant nos droits, le Conseil 
Législatif aurait en mème temps 
protégé l'honneur de la nation, en 
gagée dans cette violation d'un pac 
te dont tout le monde, même nos 
adversaires, connaissent l'existence 
et la vraie nature ; il aurait sauvé à 
la Confédération loute entière Îles 
graves soucis qui assombrissent le 
présent et l'avenir. 

Sans doute, tout cela n’est que 
matières à conjectures. Mais nous 
parlons sans parti pris, et nous n'hé- 
sitous pas, afin d'être absolument 
véridique, à recounaître que les sen- 
timents parmi nons ne sout pas una- 
nimes sur ce point; mais c'est notre 
opinion, à nous; c'est l'opinion 
d'hommes habitués à l'observation, 
c'est aussi l'opinion de notre grand 
archevêque, et nous croyons utile 
de mettre ces opinions devant le pu- 
blic, tout en ayant la plus grande dé. 
férence pour les avis contraires. 

Nous ajouterons qu'un ancien mi- 
nistre, consulté sur ce point, nous a 
déclaré que plus d'une fois, alors 
mème qu'il n'élait aucunement 
question des intérêts spéciaux de 
notre race et de nos coreligionnaires, 
il avait regretté l’absence du Conseil 
Législatif. 

Et lous les ministères qui se sont 
succédés à Québec pourraient-ils af- 
firimer que jamais, dans la p'épara- 
tion de leurs mesures, ils n'ont été 
influencés par la vue du Conseil Lé- 
gislatif ? 

On se plaint de beaucoup de 
choses ; est-on bien sûr qu’on n'au- 
rait pas à se plaindre davantage si 
la seconde chambre n'existait point ? 

C'est une institution qui agit sou- 
vent par sa seule présence, par le 
fait seul qu’elle existe C'est l'histoire 
de deux associés, l’un tout en de 
hors, plein d'initiative et d'activité ; 
l'autre, confiné dans les bureaux 
sans action apparente, mais sans le- 
quel souvent, en réalité, la maison 
sombrerait par suite des témérilés 
du premier. 

Il parait qu’il manque quelques 
sous à la caisse de la province de 
Québec. Pour les trouver, faut-il 
renverser une partie de l'édifice ! ce- 
la en vaut-il la peine! Ne serait-il 
pas suffisant de chercher dans tous 
les coins ? 

Nous ne pouvous pas nous faire à 


l'idée que les institutions d’un pays 
ne sont pas autre chose qu'une ques- 
tion de chelins et de louis! S'ilen 
était ainsi, le patriotisme même, se- 
rait un vain mot. 

Et, mème à propos de dépenses. a- 
t-on fait la remarque que le nombre 
des députés de la législature d'Onta- 
rio n'était pas beaucoup inférieur 
au !otal des députés et des couseil- 
lers législatifs à Québec ? Si 
cette dernière province n'avait pas 
augmenté le nombre de ses députés 
à l'assemblée législative—ce qu’elle 
aurait pu éviter sans désavantage— 
Ontario aurait plus de députés dans 
sa seule législature que la province 
de Québec n'en a dans ses deux 
chambres. 

Ce qui est arrivé dans Ontario et 
dans la province de Québec, arrivera 
encore plus tard dans cette dernière, 
si l’on se dispense du conseil légis- 
latif. Le nombre des députés de 
l'unique chambre qui restera sera 
augmenté, et par conséquent, sous 
le rapport des dépenses, l'on n'aura 
rien évité. 

Il vaut mieux, selon nous, conser- 


ver Les deux chambres, parce 
qu'elles représentent mieux la 
somme des intérèts du peuple. Ce 


qui manque à l’une, par suite de Fa- 
bolition du cens de l'éligibilité, 
l'autre le possède ; l'on exige des 
conseillers législatifs une qualifica- 
tion foncière. 

S'il faut absolument des sacri- 
fices, que l'on réduise piutôt l'indem- 
nité des membres des deux cham- 
bres, laquelle est plus élevée que dans 
les autres provinces. Qu'on n’aug- 
mente point le nombre des députés. 
Et par ces moyens, et d’autres que 
nous ne pouvons indiquer, l'on arri- 
vera à réduire les frais de législa- 
tion à un chiffre peut-être inférieur 
à celui de la province d'Outario pour 
le mème objet. 

Nous espérons que nos observa- 
tions seront prises en bonne part. 
Elles nous sont dictées par l'intérêt 
que nous portons à la province de 
Québec, et à toute la Coniédération. 

Les esprits s nt à l'heure actuelle 
très agités. L'union législative, la 
fédération impériale, l'annexion, des 
antagonismes de. race et de croyan- 
ces, voilà bier des choses dans l'air. 
Ceux qui espèrent dans la Confédé- 
ration doivent viser au raffermisse- 
ment des institutions plutôt qu'à 
leur ébranlement, ou simplement à 
leur modification. 
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LES LETTRES DU ‘ GLOBE ’ 


Le Globe. de Toronto, a récemment 
publié deux lettres importantes, si- 
guées * Observateur,” traitant Je la 
question de nos écoles. Nous tra- 
duisons la première d2 ces lettres 
celte semaine. nous reproduirons 
l’autre la semaine prochaine Nous 
en conseillons la lecture consolante, 
car elle fait voir que l'on puisse 
nous comprendre en cerlains quar 
tiers. 
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LA QUESTION DES ECOLES 


(fraduction) 


Difference entre la Cause Jugee par le 
Conseil Prive et l'appel au Gouver- 
neur-Gcneral-en-Conseil 


PREMIERE LETTRE 


A M. le rédacteur du “ Globe.’ 


Mowsieur,—Le jugememt du comité judi- 
ciaire du Conseil Privé a finalement réglé 
le point soulevé dans la cause de Barrett 
el affirmer la constitutionalité de l'Acte 
des Ecoles de Manitoba, 1890. Or il pa- 
raitrait que l'on veuille soulever un nou- 
veau point, où au moins on en parle, sous 
la forme d'appel de la minorité catholique 
au pouvoir fédéral, afin de faire adopter 
une législation de redressement par le 
Parlement de la Puissance, Les signes 
ne manquent pas qui font présager que la 
présentation de cet appel, heureux ou non, 
soulèvera les passions religieuses dans la 
Puissance et cela n'est pas d'un bon au- 
gure pour le bien public. Le succès de 
l'appel implique des eonséquences de la 
nature la plus sérieuse, non-seulerment pour 
la majorité de Manitoba, mais encore pour 
le peuple de toutes les provinces, Il im- 
porte donc, avant que la discussion ne 
s'ouvre, de rechercher soigneusement et 
impartialement les raisons sur lesquelles 
s'appuie le prélendu droit d'appel, Un 
tel appel qui est un défi à la volonté de la 
forte majorité du peuple d'une province, 
n'est pas admissible, à moins que la cons- 
ütution ne le garantisse clairement. 

Si, cependant ce droit existe, s'il est v 
comme on le prétend, que nous sommes en 
présence d'un cas pour lequel on a inséré 
dans la constitution une disposition expli- 
cite afin de protéger la minorité contre la 
majorité, la Puissance ne peut pas refuser 
celte protection M. le Rédacteur, j'ai étu- 
dié cette question, et je viens vous prier de 
vouloir bien m'accorder de l’espace dans 
votre estimable journal et me permettre 
d'exposer quelques faits et faire quel- 
ques suggestions, que je crois humblement, 
peuvent faciliter l'entente sur cetle ques- 
tion aussi délicate qu'elle est difficile. 

Je refèrerai brièvement à ia cause de 
Barrett, et aux prétentions qui en sont dé- 
coulées, et au jugement de la cour de der- 
nière instance. La prétention que Mon- 
sieur Barrett a aliéguee en faveur des ca- 
thcliques, s’appuyait, il est à peine ne- 
cessaire de le dire, sur la soussection 1 de 
la clause 22 de l'Acte de Manitoba. Cette 
clause qui est une répétition de l’Acte de la 
Confédération, commence par donner à 
l'autorité provinciale, l# pouvoir exclusif 
(sujet à certaines restrictions) de faire les 
lois relatives à l'enseignement, Peul-être 
sera-t-il à propos de citer une fois de plus 
les propres éxpressions de a constitution. 
Ainsi commence la tlause 22 : 

(22.) “ Dans et pour la province de Ma- 
nitoba, la dite législature pourra exclusi- 
vement faire les lois relatives à l'enseigne- 
ment, sujettes à, et en couformité des dispo- 
sitions suivantes.” 

Vient ensuite la soussection |, qui énon- 
ce ainsi la première restriction : 

(1) “ Rien dans toute telle loi ne devra 
porter préjudice à aucun droit ou privilège 
au sujet des écoles séparées, que possédait 
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une classe de personnes par rapport aux 
écoles séparées, en loi ou en pratique dans 
la province, lors de luuion.” 

C'est sur cette clause que les catholiques 
de Manitoba ont appuyé leur cause devant 
les tribunaux. Ils soutenaient que l'acte 
de 1890 était une infraction à ses dis- 
positions, il était de ce chef inconstitution- 
nel. Les term2s de la clause indique clai- 
rement qu'il y a défense à la législature de 
Manitoba de passer aucune loi pouvant 
porter préjudice à aucun droit ou privilège 
relatifs aux écoles séparées que possédait 
aucune classe de. personnes, en loi où en 
pratique lors de l'union.” Le Consell pri- 
vé a décidé, qu'en fait, l’acte des écoles de 
1890 ne porte pas préjudice à aucun droit 
ou privilège dont jouissait une classe de 
personnes lors de l'union. Le Conseil pri- 
vé a décidé—et son verdict est final—que 
la classe de personnes qui compose la 
communauté cathulique possède aujour- 
d'hui, relativement aux écoles séparées, 
tous les droits et privilèges qu'elle posse- 
dait lors de l’union—par la loi ou par la 
pratique. Le tribunal a décidé que les 
écoles catholiques -d’avant l'union n'a- 
vaient existence que comme écoles volon- 
taires, maintenues aux frais des catholi- 
ques, sans sanction ou reconnaissance de 
la part du public, et aussi que ces écoles 
peuvent encore fonctionner comme autre- 
fois. La prétention des catholiques que 
leur exemption de taxes d'écoles publiques 
avant l'union, leur garantissait le même 
privilège pour l'avenir est réfutée, en di- 
sant que les écoles publiques n'existaient 
pas alors. 

Arrivons-en maintenant à la question de 
l'appel aux autorités d'Ottawa. Je com. 
prends que cet appel se base entièrement 
sur la sous.section 2? de la clause 22, qui 
s'exprime ainsi : 

“2, Il y aura appel au gouverneur-gé- 
néral en conseil de tout acte ou décision 
de la lgisiature de la province, ou de 
toute autorité provinciale affectant aucun 
droit ou privilège de la minorité catho- 
lique ou protestante des sujets de la reine, 
au sujet de l'enseignement.” 

Peut-il être interjeté appel de la part de 
la minorité catholique en vertu de cette 
clause, contre l'acte de 1890, après que le 
baut tribunal de l'empire a decidé qu'au- 
cun droit ou privilège de la minorilé ca- 
tholique ou protestante des sujets de Sa 
Majeste n’a été lésé à ce sujet de l'ensei- 
gnement par l'acte? Est-ce que le gou- 
verneur-général en conseil ne s'arrogerait 
pas le droit de reviser ou renverser la dé- 
cision des tribunaux, s'il risque d'accorder 
l'appel ? . 

Telles sont les questions que l'on s'est 
posé par tout le pays durant ces derniers 
temps et les réponses ont été particulière 
ment unanimes. Abstraction faite des sen- 
timents de la population manitobaine, il 
est évident que partout dans Ontario, si 
l'on en juge d’après les déclarations de la 
presse, celles des hommes publics de toutes 
les nuances politiques; l'opinicn prévaut 
que l'absence d'un droit chez les catho- 
liques, sous la sauvegarde de la première 
clause, étabht d'une manière concluante 
qu'il n’y en a pas qui puisse être sujet à 
appel en vertu de la seconde. Considéré 
sous cet aspect il n'est pas surprenant que 
la discussion devienne acerbe en certains 
quartiers, que l’on dénonce par anticipa- 
Lion l’action du cabinet fedéral, pour inva- 
lider comme on le croit la décision des tri- 
bunaux. 

Malgré le respect que j'ai pour l'opinion 
prévalente, je dois dire, mousieur le rédac- 
teur, qu’il y a plusieurs considérations qui 
en démontrent l'erreur, Je crois qu'une lec- 
ture attentive ‘des deux soussections fera 
comprendre qu’elles portent sur deux pha- 
ses distinctes de la- question, et que ia dé- 
cision des tribunaux sur la première n'em- 
pêche en aucune manière l'appel en vertu 
de la seconde. Que le lecteur me permette 
de lui demander de me suivre attentive- 
ment dans la preuve que je vais essayer de 
faire ressortir de la phraséologie des deux 
clauses. 

D'abord, remarquons que toutes deux 
font clairement mention de certaines res- 
trictions imposées au pouvoir de la 1égisla- 
ture de Manitoba de passer des lois relati- 
ves à l’enseignement. En repassant les 
termes de la première soussection, l’on 
voit qu’elle déclare positivement, que sauf, 
certaines conditions, il est positivement dé- 
fendu à la législature provinciale de légife- 
rer sur le sujet. Pour rendre une loi pro- 
vinciale, mauvaise de ce chef, il faut ad- 
mettre des droits et privilèges relatifs à 
l'enseignement que possédaient certaines 
personnes à certaines époques. 

La phraséologie de la sous section doit 
mentionner ces droits et privilèges : 

(1.) Au sujet des écoi-s séparées, 

(2) Possedés par une classe de per- 
sonnes,. 

(3) Devant exister lors de l'union, cela 
veut dire avant l'union. 

(4. À qui la nouvelle loi porte préju- 
dice. 

Si la législature de Manitoba prend sur 
elle de passer une ioi relative à l'enseigne- 
went, qui empièle sur ces conditions, 
cette loi serait uliré vires, élant contraire 
à la constitution. Les tribunaux pour- 
raient la déclarer nulle et de nul eflet. 

Venons-en. maintenant à la deuxième 
sous-section, autorisant un appel aux auto- 
rités fédérales sous certaines circonstan- 
ces. Cet appel, on le verra, peut (entire 
autres) être interjeté contre tout acte de la 
législature de Manitoba, affectant certains 
droits et privilèges qu'il est censé protéger. 
Ces droits et privilèges se définissent ainsi : 

(1) Ils doivent se rapporter à l'enseigne- 
ment et ne se restreignent pas comme dans 
l’autre clause, aux écoles séparées. 

(2.) Les droits protégés sont ceux de la 
mincrité protestante ou catholique, et non 
pas ceux d'une classe de persounes comme 
dans l’autre clause. 

(3) Ils comprennent tout droit ou privi- 
lège de cette minorité relatif à l’enseigne- 
ment, et ne sont pas restreints comme dans 
la première .sous-section aux droits et pri- 
vilèges possédés ou existant lors de l'u- 
nion Les termes sont larges pour inclure 
des droits et privilèges conférès ou possé- 
dés depuis l'union. 

(4) Ce droit ou privilège est protégé au 
moyen d'un appel contre toute loi provin- 
ciale qui l'aflecte, (d'une manière quelcon- 
que), et cette protection n'est pas restreinte 
aux cas qui portent préjudice au droit ou 
au privilège, comme dans la première 
clause. Si le lecteur m'a suivi jusqu'ici, il 
a dû voir que la sous-section deux traite 
de conditions tout à fait différentes de 
celles qui font le sujet de la première sous- 
section. Le s-ul point sur lequel elles 
s'accordent est, comme je l'ai dit, que 
toutes deux imposent des restrictions de la 
plus haute importance au pouvoir de la lé- 
gislature d# Manitoba de passer des lois 
relatives à l’enseignement Les droits pro- 
tégès par une clause n'ont pas de relation, 
strictement parlant, quant à la même 
question que ceux qui le sont par l'autre. 
Les personnes qui jouissent de cette pro- 
tection et qui peuvent invoquer les pou- 
voirs conférés par la constitution ne sont 
pas les mêmes dans les deux cas. L'époque 
de la jouissance des droits réciamés, pour 
tomber sous la protection du pouvoir fedé- 
ral, est très strictement restreinte dans une 
des clauses, tandis qu'il n'y a aucune res- 
triction dans l’autre. Et l'étendue de la 
lésion des droits reclamés pour qu'ils puis- 
sent tomber sous la protection précitée 
diffère dans la première el la seconde 
clause, Le lecteur n'a pas non plus man- 
qué de remarquer que, comme il faut s'y 
attendre, le recours ménagé par la consti- 
tution dans un cas diffère entièrement 
de celui qui l'est dans l’autre. La pre- 
mière indique les conditions d’après les- 
quelles la législature n’a pas le pouvoir de 
légiférer, conditions dont la violation rend 
un acte de la législature ultré vires ; les 
tribunaux peuvent la déclarer invalide, et 
toute action prise sur cet acte pourra éga- 
lement être déclaré nulle et non avenue. 
La seconde clause pose des conditions 
qui n’enlèvent pas à la législature provin- 
ciale le pouvoir de passer des lois; au con- 


traire, ces conditions lui reconnaissent le 
plein pouvoir de passer ces lois, sans lui 
donner juridiction finale cependant. Elle 
pose des conditions en vertu desquelles la 
loi provinciale n’est pas ultré vires, mais 
la rendant susceptible d'être changée par 
une autre autorité. La seconde clause 
affirme le plus clairement possible, le pou- 
voir de la legislature de passer la loi, mais 
elle pourvoit que dans un cas tombant 
sous son empure, la loi ainsi passée est su- 
jette à révision—sur appel à une autre ju- 
ridiction —à l'instance de la minorité lésée. 

Je ne crois pas nécessaire d'insister d'a- 
vantage sur cette phase de la question. Mais 
je puis la presenter sous un aspect plus 
frappant pour quelques-uns. Je suppose que 
des procédures soient intentées dans une 
cour de comté d’Ontario, contre un citoy- 
en, que nous appèlerons M. Jones, afin de 
déterminer certains droits ou réclamation 
que l’on prétend avoir contre lui. M. Jones 
nie toute responsabilité dans l'affaire. Il est 
informé, dans les mêmes entrefaites, que la 
cour de comté n’a pas juridiction d’in- 
struirs ou de décider de la question. Il est 
également informe que si le juge de la cour 
de comté prend sur Ini d'exercer juridic. 
tion, que son j'igement sera de nul effet et 
que toute procédure pour le mettre en vi- 
gueur sera wltra vires et susceptible d'an- 
nulation par un tribunal de juridiction 
compétente. Dans un cas semblable, M. 
Jones tout simplement récuserait la juri- 
diction de la cour de comté et s’opposerait 
à son action. Îl n'en appelerait pas à un 
autre tribunal, car celte démarche serait 
une admission, peut-être, de juridiction. 

Le même M Jones est amené devant le 
mème juge pour une autre cause, dans la- 
quelle ce dernier possède une juridiction 
incontestable. Le juge entend la preuve, 
les plaiioyers. et décide contre le défen- 
deur, Le juge est dans son éroit, sa déci- 
sion est obligatoire, efficace et il peut êire 
ém.s des procédures pour mettre le verdict 
en vigueur, Mais H n'est pas tinal. Il est 
suscepl'ble d'appel à un autre tribunal qui 
pourra le modilier ou le renverser, On en 
appelle de l'opinion d'un tribunal à celle 
d'un autre. Jusqu'à appel la cause tombe 
entièrement sous la juridiction du tribunal 
de première instance dont le jugement est 
loi, Ce n’est que l'appel qui donne juri- 
diction au tribunal supérieur. L'appel 
porté, la juridiction du tribunal su- 
perieur est complète et son  ver- 
dict annule celui de la cour de comté, 
qui dès lors se trouve impuissante pour 
donner vigueur à sa propre decision. Le 
lecteur intelligent doit bien saisir la ditfe- 
rence des deux cas. Dans le premier, le 
tribunal n'a pas pouvoir de prononcer ju- 
gement; son action est ultrd vires; la 
parte lésée, au lieu d'en appeler du juge- 
ment, s'oppose à sa mise en vigueur et 
s'adresse aux tribunaux réguliers pour le 
faire renverser. Dans l’autre cas, la loi 
permet un appel d’un jugement du ressort 


cordé, non parce que le jugement est u/trd 
vires, mais parce que lout en étant in(ra 
vires, il u’obligera qu'après l'appel. 


gislation provinciale à propos d’enseigne- 
ment, 


crets seront nuls. | 

Inutile dans ce cas de demander une loi 
de redressement 
naux de déclarer la loi nulle, 
qu'ont fait les catholiques de Manitoba à 
propos de l’Acte des Ecoles de 1890. Mais, 


posee. 


lument obligatoire. 
clause, qui établit certaines conditions en 
relative à 


vires de la législature, est sujette à appel à 
la juritiction fédérale. 


savoir s'il existe un droit d'appel. 
J'ai essaye, avec impartialite, sans pas- 


sion, sans esprit de parti, ou sans préjuge 
de secte, de discuter dans cette lettre, saus 
autre objet, je le déclare en conscience, 


que d’èn arriver à la vérité. 


Avec votre bienveillante permission, M. 
le rédacteur, dans une lettre subsequente, 
j'essayerai de discuter daus le même es- 


prit, l'autre question, plus pratiqu- encore. 
OBSERVATEUR. 


————_00 TE e <  — 


UN LIVRE IMPORTANT 


M. Elie Tassé, ancien surintendant 
de l’Iustructiou Publique à Manito- 
ba, est à préparer en ce moment, à 
Ottawa, un ouvrage bien im, ortant, 
au point de vue politique et natio- 
ual: c'est une compilation de tous 
les débats sur le Canada dans le 
Parlement de la Grande-Bretagne. 
Que de fois on a besoin de puiser à 
cette source pour s'assurer de l’opi- 
uion des howmes d'état anglais sut 
les questions se rapportant au Caua- 


da, lorsque ces questions ont 
elé sonlevees et disculées, soit 
aux Communes, soit à la haute 


chambre des Lords du Royaume- 
Uni, pour s'assurer des opinions 
individuelles des législateurs sur 
ce qui peut nous intéresser ? 

L'ouvrage de M. Tassé sera là pour 
nous faciliter ce travsil. Nos hom- 
mes publics. les journalistes et tous 
ceux qui veulent étudier notre his- 
toire politique sauront apprécier 
l'œuvre de M. Tassé, à qui nous 
adressons d'avance nos felicitations, 
en lui souhaitant le plus grand suc- 
cès possible. 

© + 


Nouvelles Politiques 
L'hon. M. Taillon, premier mi. 
nistre de la province de Québ:c, a 
été réélu député de Chambly, sans 
opposition. 


C’est aujourd’hui qu'a lieu l'élec- 
tion de l’islet, pour la Chambre des 
Communes. Les candidats sont M. 
Dioune, avocat de Québec, conser- 
vateur, et M. J. Israël Tarte, rédac- 
teur du journal Le Canadien, de Mont- 
réal. M. Tarte est appuyé par les 
libéraux. 


A Terrebonne, la nomination a 
lieu le dix courant. M. Leclerc, 
avocat de Montréal est le cand'dat 
conservateur. M. Filion. également 
conservateur sera aussi, dit-on, Can- 
didat. | 

——— 

PEerpue—De chez M. Jean à la 
maison vicariale, couvent, ce matin, 
une peau d'ours. Récompense libé- 
rale à la personne qui la rapportera 
chez M. Jean ou au bureau du jour- 
nal Le Manitoba. 


du tribunal qu l'a rendu, l'appel est ac- 


N'est-ce pas là la position exacte créée 
par les deux sous-sections de la section 2? ? 
L'une pose la limite où doit s'arrêter la lé- 


En depassant le point fixé, la legis- 
lature outrepasse ses pouvoirs et ses «lé- 


Le recours de la mino- 
rité consiste dans une demande aux tribu- 
C'est ce 


prétend-on, la loi n’a pas dépassé la borne 
En conséquence elle ne peut être 
annulée pour inconstitulionalilté et sans 
appel à un autre pouvoir, la loi est abso- 


Nous en voici maintenant à la seconde 


vertu desquelles la législation provinciale’ 
l’enseignement, bien qu'intra 


Je crois avoir etabli clairement que le 
jugement du Conseil Prive, en aucune fa- 
çon ne restreint ni _n’affecte le droit d’ap- 
vel au gouverneur-genéral en conseil, C-ci 
admis, il reste à considerer si dans l'acte de 
1890 il y a quelque chose qui contrevient à 
la seconde sous-section et donne droit d’ap- 
pel. Je n'ai fait qu'établir que le jugement 
du Conseil Privée n'empêche pas l'appel. 
Ceci ne fait que disposer d’une question. 
C'est une question toute differente que de 


Nouvelles 


Dimanche, à l’occasion du nouvel 
an, notre vénérable Archevêèque «a 
donné le sermon à la cathédrale, 
suivi de la bénédiction spéciale de 
Sa Grandeur. Les paroles émues de 
notre premier pasteur ont fait une 
bien vive impression sur les fidèles 
présents. Après la messe tous les 
citoyens sont allés présenter leurs 
hommages à Monseigneur qui rece- 
vait dans le grand salon de son pa- 
lais archiépiscopal, assisté du Rév. 
Père Lacombe, de M. le curé Mes- 
sier et de M. l'abbé Gauthier. 


Vendredi prochain, fête de l'Epi- 
phanie. populairement nommée 
‘* Les Rois,” est une fête d’obliga- 
tion et les offices auront lieu à 
l'heure ordinaire des dimanches. 


Le Rév. Père Dandurand, O.MI, 
curé de Saint-Charles, en cette pro- 
vince et ancien vicaire-général de 
l'archidiocèse d'Ottawa, a célébré le 
cinguantenaire de son entrée dans 
la Congrégation des Oblats de Marie 
lmmaculée. Cetie cérémonie impo- 
sante a eu lien à l'église Sainte-Ma 
rie, de Winuipeg. 


NECROLOGIE 


Nous avons la douleur d'annoncer 
aujourd'hui la mort prématurée de 
la Révie Sœur Jean, religieuse de la 
Communauté des Sœurs de la Cha- 
rité, de cette ville. 

Sæur Marie-Philomèns-Eva Jean 
est née à Somerset, comté de Mégan 


bre 1866 Elle fit la première partie 
de ses études au pensionnat des Ur- 
selines, à Québec, et viut terminer 
son éducation au pensionnat de 
Saint-Boniface, lorsque son père, M. 
François Jean, respectable citoyen 
de cette ville, vint s'établir à Mani- 
tobr. Le 8 septembre 1884, Made- 
moiselle Jean entrait au noviciat et 
le 25 mars 1837 elle faisait ses der- 
niers vœux de professe, à la maison 
vicariale de cette ville. Chargée de 
l'enseignement des beaux arts, au 
pensiounat, Sœur Jean s’acquitta de 
cette charge avec zèle et beauconp 
de succès ; aussi, laisse-telle des sou- 
venirs inoubliables chez les nom- 
breuses pensionnaires qui enrent l’a- 
vantage de ses leçons. D'une dou- 
ceur et d'un piète angélique, elle 
était estimée de ses compagnes et 
chérie de ses élèves. | 

La Communauté perd en elle un 
sujet brillant, et sa fainille une fille, 
uue sœur qui sera à jamais regrettée. 

Il y a quelques mois, M. Gustave 
Jean, après un brillant cours d’étu- 
de au collège de cette ville, disait 
adieu à sa sœur, pour lui aussi se 
consacrer à Dien, en entrant au no. 
viciat des RR. PP. Jésuites, au Sault- 
aux Récollets, PQ. — Ce n’est qu’au 
Ciel que nous nous réverrons — lui 
dit Sœur Jean. Elle sentait la mort 
approcher ; mais elle avait déjà fait 
son sacrifice et était bien préparée. 

C'est avaut-hier soir, vers les cinq 
heures. que le moment fatal est ar- 
rivé. Eile expira daus le plus grand 
calme, eutourée de ses compagnes 
en prières à son chevet, à l'âge de 
26 ans. | mois et 23 jours. 

Sœur Jean était la fille dinée de 
M. François Jean, marchand de cette 
ville et de Dame Victorine Létonr- 
veau, sa digne épouse. Elle était la 
nièce de la Révde Mère Marie de l’As- 
somption, supérieure des Urselines 
de Québec, de la Révde Mère Marie 
de la Conception. supérieure des Ur- 
selines de Stanstead, P.Q., de la Ré- 
vérende Mère Marie de la Nativité, 
| assistante-supérieure des Urselines 
| de Roberval, PQ, de la Révde Mère 
Marie de la Providence, aussi à Ro- 
berval et des Révdes Mères Marie de 
l'Annouciation et Marie de Saint- 
Paul, aux Urselines des Trois Ri- 
vières, P.Q., toutes sœurs de Madame 
Jean. 

Le service funèbre a eu lien ce 
matin, à la chapelle de la maison 
vicariale des RR.SS Grises et a été 
chanté par le Très Révd Père J. Al- 
lard, V.G., assisté de MM. les abbés 
Perquis et Laj-unesse. Une quin- 
zriue de membres du clergé de cette 
ville et de Winnipeg assistaient aux 
funérailles. La communauté des 
RR. SS. Jésus et Marie était aussi 
représentée. Eufin, les principaux 
citoyens de la ville était aussi pré-' 
senis. 

Sœur Jean a été portée en terre 
par quatre de ses frères: MM. Al- 
phonse, Emile, Joseph et Stanislas 
Jean. 

Nous offrons à la famiile et à la 
Communauté nos plus sincères con- 
do'éances. 


dam tn Se REmAEs en non MR 

M. Napoléon Bérubé, pressier à 
nos aleliers, a eu la donleur de per- 
dre vendredi. le 30 décembre, son 
unique enfant, LouisJoseph-Napo- 
léon, âzé de 7 ans. 

Nos plus sincères condoléances 
aux parents dans leur profonde °f- 
fiction. 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. J. A. Richard a reçu la nouvelle 
de la mort de sa belle-mère, Madame 
Rivard, épouse de M. L. L. Rivard. 
N.P.. de Québec. Madame Rivard a 
succombé à une attaque de paralysie, 
samedi dernier, le 31 décemb..e. 


PERSONNEL 


Le Rév. Père Albert Lacombe, 
O.M.I., Vicare Général du dior:èse 
de Saint-Albert, est passé à Saint- 
Boniface, en route pour Ottawa et 
Montréal, où l’appellent des affaires 
importantes. 


Le Rév. Père Hugonard, OMI., 
directeur de l'Ecole Industrielle de 
Qu'Appelle N.-0. était à Saint Boni- 
face la semaine dernière. 


M. Charles Henri Royal, avocat, a 
été nommé secrétaire particulier de 


uc province de Québec. le 6 novem- | 


= 


son père, le lieutenant gouverneur 
du Nord-Ouest. 


Dom Benoit, de Notre-Dame de 
Lourdes. était à Saint Boniface la 
semaine dernière. 


M. le sénateur Bernier et M. le 
député de Provencher partiront vers 
le quinze de ce mois pour Ottaw 
où la session des chambres fédérales 
s'ouvre le 26. 


M. le docteur McF:@len, député 
d'Emerson à la législature locale, 
était à Saint Bonifare Inndi, en con. 
férence avec M. LaRivière, MP. re. 
lativement à certains changements 
demandés au bureau des douanes 
d'Emerson. 


- 


M. Auguste Bodard. secrétaire de 
la Société d'immigration Française 
du Canada, vient d'être nommé 
agent d'immigration en Europe @« 
doit laisser Montréal cette semaine 
pour passer en France. “4 


M. Amonio Prince, député 
Saint-Albert à la législature des Ti 
ritoires du Nord:Onest, est arrim 
samedi dernier de Régina. La 
sion est terminée et M. Prince 
repartir bientôt pour retourner. 
Saiat-Albert. 

M. Charles Henri Pacaud, de Sais 
Norbert, a été nommé greflisr del 
cour du comté d'iberville, en rem 
placement de M Joseph Lemay, 
cédé. " 


Fi 


M. Joseph Jean, de Kee 
Ontario, est venu passer les fèteg 
nouvel au dans sa famille, à Sa 
Boniface. 


M. Arsène Leullier, de Kewwati 
Outario, a été élu conseiller de M 
droit à une très forte majorité, lui 
di dernier. Nos félwitations. + 


M. et Mme 0. Moncham », de Wis 
nipeg, sont en voyage. Après ave 
visité Montréal et Québec, ils se ré 
dronut ensuite aux Etats du Sud, 


Messieurs Edmond fafrance, 4 
Winnipeg, et Hormisdas Beaut 
gard, de cette ville, sont partis 
par le Northern Pacific pour unep 
menade en province de Québec, 4 
premier se rend à Sainte-Scht 
tique et M. Beauregard dans s& 
mille à Valleyfield. Bon voyage 


Melle Rosilda Boiteau, fille d& 
Isidore Boiteau, de Letellier, 4 
partie pour une promenade à M@ 
réal et Worcester, Mass, 


Madame Pélissier, mère de 
Joseph et Henri Pélissier, est 
en province de Q iébec. 

M. François Gingras, souffr 
d'une affection des yeux deg 
quelques mois, part demain aveg 
l'abbé Cloutier, pour sabir un 
tement à Montréal. 


LecLarm—En cette ville le 27 décembre,! 
à l'âge de 16 mois, David Napoléon, enfant 
de M. Israël Leclair, photographe, h 


Lérounnveau—A Saint-Eustache, Man. 
le ? janvier courant, à l'âge de 7 ans 3 
mois et 25 jours, est decédee, après 36 
heures seulement de maladie, Marie-Louise 
Lumina, cinquième fille de M. Frédéric 
Létourneau, marchand. 


Cie 0e La Due Duoson. 
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Ce ne serait pas le Jour de 
l’An si ce n'était pas de certaines 
douceurs que cette fête nous ap- 
porte. Notre épicerie, la semaine 
dernière a été ce que nous pouvons 
appeler un cyclone de commerce. 
Il y avait de l'activité dans cha- 
que coin du magasin. Pourquoi ? 
Simplement, grâce à la convic- 
tion du public, que nos efforts 
pour lui procurer les tentations 
alléchantes du temps de Noël 
n'ont pas été vains. 


Le Jour de l'An est de plus de 
conséquence pour nos amis Ca- 
nadiens-français. Nous avons ici 
&es préparations pouwr-tadrde uiélé 
cieuses et qui épargnent beau- 
coup de trouble à la bonne mé- 
nagère. Nos Mince Meats d'At- 
more, Plum - Pudding, Fruits 
Crystallisés de Paris, Gâteaux aux 
Fruits, Biscuits, Fruits, Epiceries 
aux meilleurs prix. C'est de l'ar- 
gent qne vous faites en venant 
voir nos marchandises. 


En fait de vins et liqueurs 
nous avons les meilleurs Whis- 
kies Ecossais, Irlandais et Cana- 
diens (pas d'adultération ici). 
Vins de Xèr:s (Sherries), Jose 
Vegas, don Misa et Pequartius, 
Vins de Porto, Saudiman, Gra- 
ham, Eau-de-vie, Liqueurs fran- 
çaises, Bières et Porters, Cigares 
de toute marque. Il n'y a pas 
dans toute la ville un seul maga- 
sin qui puisse donner au même 
prix des marchandises aussi ten- 
tatives. Venez et voyez. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


sie, 


| 


LE MANITOBA. 


Chronique Locale. 


Nous avons eu un Len beau 
Jour de l'An 

Lundi, il faisait beau aussi, 
mais La température était plus 
froide 


_ irdi malin, nous avons el UN 
peu de neige Il en faudrait encore 
pour nos chemins d'hiver. 


-M de Menonville associé 
M. Gédéon Cinq Mars de cette ville 
ettous deux doivent faire un fort 
commerce de bois de charpente, de 
menuisetie et de chauffage. 


s'est 


—Les conseillers élus aux der 
nières élections municipales ont prè 


te serment d'office mardi dernier 
Le serment a été administré par M. 
J CG Auger, greffier de la ville. 

ll s'est fait relativement peu de 
visites cette année au Jour de l'An, 
vi la maladie qui existe dans plu 
sieurs familles, surtout chez les en- 
fants. 

M KE Veige annonce à ses 


pratiques et au poblic en général, 
que d'ici au er mars. il fermera 
son établissement à 7 heures moins 
un quart, les samedis et veilles de 
lèôtes excepies 


MH A Séaiécal a acheté le lot 
de terrain à l'ouest du bloc Jean 
sur la rue Duomoulin,et vient d'y 
faire construire une boutique de 


mentuiserie M Ssénécal se construit 
ra également une résidence sur le 
ième lot au printemps 

DES ETRENNES POUR TOUT LE 
voxpkM. FF, E. Verge accordera un 
escoumplée de vingt pour cent sur 


toutes les marchandises achetées à 
sou établissement d'ici au 21 jan- 
vier, 
une piastre et au-delà. 


L'Orphelinal de Saint Boniface 
et les pauvres vieilles infirmes re- 
meicient MM. Prendergast, Despars, 
Rocan, Gosselin, Anderson & Le 
mieux. Dr Lambert, D. Houle, Pel 
letier, Scott & Leslie et M. A. Smith 
pour leurs généreux dons, 


M. PF. Soucy,elu à uue forte 
majorité conseiller de cette ville, a 
été forcé de démissionner. M. Sou 
cy élait évaluateur, l'année der 
imère,et bien qu'il eut envoyé sa 
démission au conseil, celle démis- 
sion ne fut acceptée qu'après son 
élection, cé qui le rend inhabile à 
accepter la position de conseiller. 


M. J.-Bte Lauzon, l'un des plus 
grands et plus riches propriétaires 
de cette ville, a été élu conseiller 
aux dermères élections à une mañjo 
rité de près du double des votes don 
nés à son adversaire; mâäis ce der 
nier et quelques autres contribua 
bles mécontents veulent faire annu 
ler l'élection pour des raisons futiles 
et wôme vexaltoires Les amis de 
M. Lauzon insistent à défendre la 
position jusqu'au bout. 

La cause de la contestation de l'é 
lection de M. Lauzon sera entendue 
samedi, par son honneur le juge 
Prud'homme. 


Ce que même les éconcrmistes | 


politiques sont susceptibles d'oublier 
c'estque le taux des profits du fabri- 
caut n'est pas le seul élément du 
la somme du profit à la fin 
de l'année est de beaucoup plus 1m- 
portante, et ceci dans la plupart des 
cas se monte à plus avec un petit 
profit, qu'avec un haut profit, grâce 
a l'extension d'affaires qui s'en suit. 
C'est sur ce principe que MM.-Tuc 
kett & Fils ont agi en mettant sur le 
marché leur célèbre * Myrtle Navy 
Ce principe leur a tellement été fa 
vorable qu'ils y ont adhéré depuis. 
C'est une des raisons qui font que 
les canadiens fum-ntle meilleur ta 
bac qui soit produit, et à plus bas 
prix que le fumeur de tout autre 
pays 


aude * 
sucres , 


M Heuri Godard, du palais ar 


chiépiscopal, à en l'obligeance de 
nous fournir les statistiques sui 
vantes 


l'our l'année 1892 il v a en dans 
la paroisse de Saint-Boniface 

Cent - vingt-deux baptèmes,—56 
garçons et 66 filles, 

Dix-neuf mariages 

Centtrois sépultures, 

Quarante - quatre audessous de 
sept ans, dix-sept de sept à vingtans, 
quinze de vingt à quarante ans, dix 
sept de quarante à soixante ans, dix 
an dessus de soixante ans 

De ce nombre, quatre-vingt-set 
habitaient la paroisse, neuf étaient 
(E range rs morts dans la paroisse, el 
sept étaient étrangers morts hors la 
P: aroisse. 


Savoir : 


-Les Sœurs de l'hôpital de Saint 
Bouiface offrent leurs remercie- 
iwents bien sincères aux charitables 
amis de leur institution qui se sont 
souvenus de leurs chers malades, et 
leur ont envoyé les objets ci-dessous 


mentionnés à l'occasion du nouvel 
an: M. McDonald, 810000 ; Ja 
Standard Où Co”, un quart 


MM. Richard 


bouteilles de 


d'huile 
& Cie, 


de charbon ; 
» douzaines de 
bière et autant de porter ; 
Despars, une caisse d'oranges ; 
F, Cloutier, 4 dindes et deux 
lets ; M. Rocan, deux dindes et une 
oie ; Mme Sénécal, deux dindes ; M. 
A. HE Bertrand, un quartier de veau, 


cinq poulets et un gâteau; M.P. 


pou- 


Gosselin, 
bonbons et deux pains de sucre d'é- 
rable ; M. Bateman, une caisse de 
biscuits de choix. A ces généreux 
dons, il faut encore ajouter 8254.59, 
provenant du récent concert donné 
à Winnipeg par les amis des hôpi 
taux. 


Chronique de la Province. 


Saint J sCph, 


31 déc.—{Ça semaine dermère a 
eu lieu à Saint-Joseph une petite sé- 
ance dramatique et musicale, orga- 
nisée par les soins de M. le curé. 
Quelques jeunes gens de la paroisse 


sur tout achat au comptent de | 


MH KE. 
M. | 


| 


ont joué avec assez d’entrain une pe 
tite comédie intitulée : La Surprise 
M. D. Bissonnette a rempli avec h:au 


coup de vérité le rôle de Milcr Dog, 
et M. A. Breton, celui d'un \uglais 
de l'auditoire. Les autres sc'eurs 
ont également joué d'une inaiere 
tres satisfaisante, Dans le- ptites 
saynètes intitulées : Les Pru et La | 
Mrre Griffon Melles LL. Gau hu er .M 
Leblanc et surtout Melle Ida Pa 


nault ont bien égayé l'assistance. 


| partie musicale du programme con- 


sistait en chansonnettes comiques 
fort bien rendues.par M. Bissonnette. 


en romances chintées avec goût par 


| Melles Gauthier 


et leurs élèves, el 


enfin en quelques morceaux d'orgue 


| de différents styles. 


| euse et attravante soirée. 


Il 


| 


| 
| 


| 


| Marie. de cette paroisse, 
| frais de cette soirée, 
| de la Fanfare du C 
let de M. 


| Ouverture- 


| « 
| 


| rent 


En somme, J0y- 


Saint Pie ré Jolys, 


27 déc 
séance hier à l’occasion de la 
fète patronale de M. le curé. Les éle- 
ves du couvent des RR.SS Jésus et 
faisaient les 
avec le concours 
rcle Provencher 
artiste 


soir, 


Aymard, 

La séance avait lieu dans la saile 
municipale, et sur Pestrade, on pou- 
vait lire les inscripuions suivantes en 
letires d'or: Bienvenue à notre Curé ! 
Que tout proclame notre allégresse, que 
tout redise notre amour ! 

Vosci le programme de cette fete 


| charmante 
HOMMAGE A NOTRE VÉNÉRÉ PASTEUR 
RÉVÉREND J, M. A. JOLYS, PRÈÊTRE, 


CURE DE SAINT-PIERRE 


PROGRAMME 


Fanfire du Cercle Pro- 
vencher Hosario March 

zantate— Oh ! la belle journée ! 

Le Sourd— Comédie en | acte.) 

Violon. 

Opérelte— Les deux Sœurs. 

Déclamation—Le secret de Bébé. 

Fanfare Valse. 

Tableau vivant— Une mère pleuranf 
sou enfant. 


Violon. 
Comédie — La boutique de bric-à- 
brac. 

Intermède —£Le petit soulier de Noël. 
Adresse à M. le curé. 
Fanfare—13th Lancers. 
Tableau vivant—Le 

des bonnes œuvres, 
Faufare— Vive la Canadienne ! 


couronnement 


A. M. D. G. 
Couvent de Saint-Pierre-Jolys, 26 
décembre 1892, 
Ce programme a été fidèlement 


rempli et chacun des rôles l'a été 
égalemeut, et par les élèves et par 
les amateurs qui ont bien voulu 
donner leur concours. 

Notre paroisse est fière de possé- 
der une institution comme selle des 
bonnes Sœurs de Jésus et Marie, qui 
n'épargnent rien pour donner à leurs 
élèves une bonne et solide éduca- 
tion, tout en les iustruisant. M. le 
curé, à qui revient le mérite de cette 
fondation, a 6galemi nt droit à notre 
reconnaissance, aussi l'adresse qui 
lui a été présentée pouvait être non- 
seulement l'expression de la recon- 
des élèves, mais égale- 
ment celle de toute la paroisse. 

Le Rév. Père Bellhvau, S.f, M. 
l'abbé LakRivière, curé de Saint-Ma- 
lo,et M.le député de Provencher 
assistaient à celte séance. 


Hhalssathi(ce 


—Nous avons eu une belle fête de 
Noël, dont l'eclat a été rehaussé par 
la présence du Rév. Père Bellivau, 
du Collège de Saint-Boniface, qui 
nous à donné uu magnifique ser 
mon. A la messe de minuit, on a 
chanté les cantiques de Noël. Le 
“ Minuit Chrétiens” d'Adam a été 
superbement chanté par M.le curé 
Jolys. 


—!e bazar a été bien enconra- 


gé et le succès a été excellent. 
Saint-Milo, 

26 déc.— Notre bazar s'est terminé 
l'avant dernière semaine, et grâce à 
la générosité des citoyens de notre 
paroisse, puissamment aidés de ceux 
de Saint-Pierre et de bons amis de 
Sunt-Jean Baptiste et de Saint-Boni- 
face, cette fète de charité a eu un 
bon succès. M. le curé Fillioh, de 
Saiut Jean Bartiste, nous a égale- 
ment bien aidé, amsi que M. l'abbé 
Bourret,-curé de Sainte-Agathe, et 
M. l'abbé Barré, de Saint-Pierre 

M. le cuié a consacré une partie 
du produit de ce bazar à finir l'in- 
térieur de notre chapelle, qui est 
aujourd'hui bien joli 


Hier, grand jour de Noël, nous 
avons eu, pour la première fois à 
Saint-Malo, la messe de minuit chan- 
la solennité possible. 
excellent M. de Li- 

l'hbarmonium, M 
sa flute et 


lee avec loule 
Le chœur etait 
nares touchait 
Lion accompaguail avec 


M. Carrière avec son violou. Les 
principales voix de chœur étaient 


MM. de Linarès, Gnénebault, Forest, 
Baron, Lassalle, Paquette, Gladu. 
Lambert et Mesdemoiselles TFrottier 
et Laporte et le jeune M. Barron so- 
prano. Tous les chants de Noël fu- 
rendus avec plein succès et 
l'accompagnement de l'orchestre im. 
provisé était d'un bien bel effet 


Aujourd'hui, vingt cinquième 
aubiversaire de la naissance de notre 
curé, son père, l'hon. député de Pro 
venucher et deux freres, MM. 
Alexandre et Joseph C LaRivière, 


ses 


À . | sont en visite au presbytère, où a 
dix gâteaux; une boite de | 


lieu une petite fète intime de fa- 
mille. 


La Cie . Western Coal ” 


(IMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


HARBOX SERANTUN 


Bureaux, 391 Rue Mais, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-97 


La 


Nous avons eu une belle | 


UN GRAND ASSORTIMENT 


Tout le rez-de-chaussée de notre établissement est rem- 


pli de Hardes, et notre assorti 


Nous pouvons prouver nos avancés à la lettre. 
Il y a déjà quelques mois, quand le ther- 


ce que nous disons. 


|momètre marquait 9C degrés à 


ment est sans rival en Canada. | 


Nous savons 


à l'ombre nous songions à nos 


pardessus,et vêtements d'hiver qui remplissent actuellement 


nos tables d'étalage, attendan 


t votre visite. Le résultat de 


nos efforts est que nous sommes mieux préparés pour notre 


commerce d'hiver que nous ne 


vant. Nous offrons 


HABILLEMENTS. 


Dont la coupe, le goût ne 
peuvent se décrire sur une an- 
nonce. Pour 87.50 vous pou- 


vez choisir sur une douzaine! 


de patrons différents d’'Habil-| 
Pour $ 


vous choisissez parmi des cen- 


lements en Tweed. 


taines d'habillements sans ri-| 


vaux dans le pays, soit dans! 


le commerce de gros ou de dé-! 


tail. 


Cette semaine nous écoulerons 
enfants 


10 


l'avons jamais été aupara- 


PARDESSUS. 


| Notre grand succès durant la 
présente saison a été notre Ul- 
ster, croisé, avec ou sans capu- 
chon. Ilest en drap de Frise Ir- 
| | landais ou Gallois, avec un large 
col. Couleurs—brun tan, gris et 
brun. Prix—4#10,$12, $14 et $16 
| Ceux de $14 et $16 valent $25 ou 
| $30 sur commande. Cela ne fait 
pas l'ombre d'un doute. Pour 
:$6.50 vous pouvez acheter un 
| pardessus qui vous garantira du 
froid et vous habillera assez élé- 
| gamment. De $9 jasqu'à $12 
| vous aurez votre choix sur un as- 
sortiment considérable en drap 
| Meltons, de Castor, en Serge et 
en Tricot, les meilleurs qui soient 
| jamais venus en cette province. 


notre assortiment d'habits pour 


et jeunes garçons. 


AVANTAGES RARES. 


AU GRAND A 


515 et 517 


SSORTIMENT DE 


ARDES DE WALSH 


Rue Main. 


VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


VENTE! VENTE! VENTE! 


D'ASSORTIMENT. 


Pendant 60 Jours nous 
AU PRIX 


Le L. Chaussures 
COUTANT. 


Afin de diminuer l'assortiment . 


CHR] 


Avant de livrer possession. 


WM.._ MCFARLAN E, 


434 Rue Main, 


2m 30-11-92 


Winnipeg. 


l 


| lume. 


DE HARDES. 


ES | BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la : Be le rhume, le lumbago, les rhuma- 
tismes el toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ;, plongeons 17x14 
eau de source pure tempérée. Four dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement FLLTUR 


PBRAULT AU 


SPIRITUEUX ! ! L 


GRAND ASSORTIMENT 


A) 


ES personnes qui désirent des informa- | 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des | 
annonceurs ” de 300 nages à $1 00 le vo- 
Expedie franco Sur recepui du 
montant ci-dessus re esi Um 
pilation soignr-e du directoire des journau\ 
américains, les plus en vogue : donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
se ratlachant aux annonces. Adresser | 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New- York. 


Banque d'Hochelaga. 


Læ in cour 


— DE — 


LIQUEURS ET CIGARES 


e 
“ 


INCORPORÉE EN 1874. 
Capital autorisé - - - $1,000,000 | 
| Capital payé - - - - - 710,000 Successeurs de Radiger & Cie 
Fonds de Réserve - - - 200,000 


Rue Prin -IMPORTATEURS DR 


VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


‘ipale 


Bureau P: MONTREAL. 


{ icipal : 


Winx 


DIRECT EURS : 


F. X. Sr. Cuances, Ecr, Président. 

R BickERDIKE, Ecr, Vice-Président. Le public en genéral est invité à visiter 

CHARLES Caarcr, Ecr. D. Roiraxo, Ecr. | ce nouvel établissement où il trouvera un 
A. E. VarzrancourT, Ecr. | assortiment complet et varié de marchan- 

M. J. À. PRENDERGAST. Gerant. |‘ises de première qualité 

| Commandes par la malle 

| expédiées promptement. 


| LIBRAIRIE KERUAUXK, 


SATISFACTION GARANTIE 
AILKVUVO NOILNVASILVS 


sollicitées et 


la 10-5-97 


AGENCES : 


là Rue Principale, 


WINNIPEG 


Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, . Q. Sorel, P. Q. 547-Rue Prixcipate, Wixnires-547 VIS-A-YIS L'HOTEL DE VILLE. 
Valleytield, P, Q Vankleek Hill, Ont ’ . 
Abattoirs de l'Est, Montréal. — ET — : ‘ 
: )NS VINS POU 
Saint-Bonyface, Rue lrumoulin DONS VINS FOUR 
CORRESPONDANTS : ne 51.50, $2.00, $2.50 le Gal. 
| | Livres, papeteries, images, tapisseries 
Londres, Ang., Clydesdale Bank (Limited 


| 
| | cadres, fournitures pour écoles et bureaux 'e . 
Paris, France, Credit Lyonnais. n } : Toutes nos marchandises 


v : * jouets, “les à » »t de f taisie à . | 
New York, - National Park Bank. ù erticies religieux et de fentai sont égalr-ment 
Third National! Bank EX GROS ET EN DÉTAIL. 
. — | 
Boston, - National Bank of Redemp- C . . . si A BAS PRIX. 
tien zorrespondance pour tout ce qui regarde | 
Chicago, - National Live Stock Bank, le commerce de librairie et N importation | 
17-8-92 M. A. KEROACK | 


À LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE ! 


UP OURTATIONS 2: D'AUTOMNE 
- ET D'AIVER 


Pour Habillements sur Commande 
ie, Ecossais, F ançuis et Cntidions: Lwondo 


à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. Nos Etofles pour PARDESSUS d'au- 
tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes, 


Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, > 


2 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES 


Habillements en Tweeds Ecossais. Habillements en Tweeds Anglais. 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS,. 
Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Habillements en 


— FOURRURES ! FOUBRUBES ?-_— 


Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES 
ainsi qu'un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


A. GAREAU 


324 Rue Principale, 


d'Or, 


Winnipeg, 


A Vis-n-Vis l'Hotel Mamnmitolbn. 


l'Enseigne des Ciseaux 


A VENDRE! 


———_— 0, 


Une magnifique terre re de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 


nn sonne mms cum 


$3.50 par acre 


A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Ronge : 


166 arpents pour................. ...... nds ARRETE étant ss $1,000 00 
159 arpents pour............... en re ne. ner 950 00 
200 SYPORIS DOUT 6er sessssre D nt rein ee 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour..................... se . 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour.........…. a 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de site de Ste. 
D DO meme encre 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour... Re . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur lere hypothèque 


J. LECOMTE, 


No. 537 Rue Main, 


Examen de Titres (une spécialité.) 


Notaire Public. 


Winnipeg, 


Man. 


la PT n2 


| PROLONGEMENT DE DATE. 


A DATE pour la réception des soumis- | 
sions pour appareils de chauflige à 
Bureaux de Poste, 


ET PORT ARTHUR, 


L 


l'eau chaude, 
PETROLEA, Onr., 


OxT., 
est par les présentes prolongée jusqu'à 
VENDREDI, le 30 Décembre, 
Par ordre, 
&. F.E. ROY, 


Secrétaire. 
Ministère des Travaux Publics, 
li 28.12 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


——D 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANSST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


— ————— 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l'agriculture. 11 y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en atondance, Le sol 
est très fertile. 

Pour pius amples détails s'adresser à 


R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 


Municipalité de Saint nier 


Mise à l'enclos, le 21 décembre, 
Res âgee d'environ un an, 
| blond et portant une 
; le front. 


une 
sous poil 
tache blanche dans 


WILFRID BOIVIN, 


' 

É 

| Enclos No. 5, Saint-Francois-Xavier. 
| 


5-1-93 


LECONS DE GREC, LATIN, 
A BON MARCHÉ. 


ITALIEN, 


S'inscrire chaque après-midi. 


279, 10 AVE 


NORD—WINNIPEG. 


AVIS oo 


Avis est par le présent donné que la 
Compagnie de chemin de fer Manitoba et 
Sud-Est, demandera au Parlement du Ca- 
nada, à sa prochaine session, un acte pour 
amender l'acte « incorporation de la dite 
compagnie, poarvoyant à une extension de 
, temps de deux ans pour la construction du 
chemin de fer de la compagnie et pour 
autres fins. 
Daté ce 22 décembre 1892. 


j DAVID SCOTT, 
Ji 22-12 Secrétaire, 


Oemever uma (ff CAISSES DE MARCHANDISES 


Cette maison si bien connue du public, a encore 
cette année, augmenté sa grande réputation et 
pour le choix, la variété et la modicité des prix 
de ses marchandises du Jour de l'An. Elle vient 
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A des Prix Speciaux qui Surprendront les Acheteurs. 


?NATTC , , . 
M. DENIS, comme par le passé, se fera un devoir 
de répondre dvec courtoisie aux clients de langue 
française. Une visite est sollicitée. 


WM. BE LL. 


l'Hotel Manitoba. 


Vis-a-vis 


AGRICULTURE 


SOINS DU BÉTAIL 


Les animaux doivent être pré- 
servés du froid dans les étables 
et les bergeries, au moyen de li- 
tières abondantes et soigneuse- 
ment entretenues, et en fermant 
les issues qui déterminent les 
courants d'air. En même temps, 
il importe de ne pas laisser accu- 
muler les déjections des animaux | 
sous leurs pieds ; dans des lieux 
hermétiquement clos, 1l en ré- 
sulte des émanations tres nui- 
sibles à leur embonpoint. 

Une bonne méthode à suivre 
dans l'alimentation du bétail par 
les temps rigoureux, c'est de mê- 
ler à leurs fourrages hachés, de 
l'eau chaude ou tiède édulcorée 
avec du son ou avec du tourteau ; 
l'addition d'une poignée de sel 
est également d'une réelle utili- 
té. Ce régime prévient les affec- 
tions inflammatoires très com- 
munes par ces temps rigoureux. 

En général les cultivateurs 
n'apprécient pas assez l'impor- 
tance, nous dirions presque la 
nécessité d'un bon régime ali- 
mentaire pendant l'hiver. Ceux 
qui réduisent leur bétail à Ja 
diète donnent pour raison que 
les animaux de trait qui ne tra- 
vaillent pas, les vaches laitières 
qui produisent peu de lait, n'ont 
pas besoin d'être aussi bien nour- 
ris qu'aux époques où on en tire 
des services. (C'est un préjugé 
très erroné. Les effets du mau- 
vais régime suivi en cette saison 
se font au contraire sentir très 
gravement dans les saisons sui- 
vantes. Les animaux de trait 
manquent de vigueur et d'em- 
bonpoint. Enfin, il est reconnu 
que le fumier produit par des 
bestiaux mal nourris a très peu 
de valeur. Tous les cultivateurs 
intelligents apprécient la néces- 
sité et les effets d'un bon régime 
alimentaire en cette saison ; et 
c'est là un des procédés qui leur 
assarent des produits supérieurs 
à ceux des autres cultivateurs. 
Mieux vaut cent fois réduire son 
chaptel de quelques têtes et bien 
nourrir les animaux qu'on garde. 


LES MOUTONS 


mme 


Tout cultivateur qui veut se 
livrer avec succès à l'élevage des 
moutons doit mettre en pratique 
les règles suivantes : 

lo. Les moulons doivent avoir des 
bergeries parfaitement ventilées et 
une cour spacieuse pour qu'ils puis- 
sent prendre de l'exercice : 

Règle générale, les bergeries 
doivent être plus longues que 
larges ; 20 pieds de largeur con- 
viennent bien, l'exposition sud est 
la meilleure ; elles doivent ètre 
construites de manière à offrir 
une protection complète contre 
la pluie et la neige; les châssis 
et les portes doivent être dispo- 
sés de telle sorte qu'ils permet- 
tent une ventilation continuelle 
tout en excluant les courants 
d'air. Aussi longtemps que les 
moutons sont sèchement, ils ne 
sont nullement incommodés par 
le troid, si grand qu'il soit ; mais 
ils n'endurent pas un temps hu- 
mide sans danger sérienx. Tous 
les moutons ont besoin d'exer- 
cice, mais particulièrement les 
brebis qui doivent agneler, il est 
donc absolument nécessaire qu'ils 
aient de l'espace à cette fin. 

20. Les moutons doivent avoir 
constamment de l'eau pure et fraiche 
à leur disposition. 

Ni l'on en juge par les appa- 
rences, on pourrait penser que 
beaucoup de cultivateurs croient 
que les moutons ne boivent 
point, que la neige leur suffit en 
hiver, et la rosée en été. Cette 
croyance est tout simplement une 
erreur. 

80. Les moutons ont besoin d abri 
durant l'été pour les protéger contre 
les ardeurs du soleil. 

Tout cultivateur peut juger de 
l'importance de ce conseil, s'il a 
vu ses moutons, haletant et n’en 
pouvant plus, chercher une om- 
bre insuffisante près des clôtures 
où ils passent la plus grande par- 
tie du jour. Cependant le coût 
d'un abri pour les moutons est si 
minime, qu'il est remboursé plu- 
sieurs fois dans une seule saison, 
par le bien-être et partant le bon 
état, l'embonpoint des moutons a 
l'automne. 

40. Garder toujours les plus 
beaux sujets pour former el mainte- 
nir le troupeau el vendre sans scru- 
pules tous les sujets d'une qualité in- 
Jérieure. 

Souvent l'appât de quelques 
centins fait décider le cultivateur 
à vendre Je plus beau de ses 
ngneaux, s'imaginant que les 
moins beaux feront tout aussi 
bien pour maintenir le troupean. 
C'est une grave erreur ; le culti- 
vateur qui agit ainsi tait comme 
le proprétaire de la poule aux 
œufs d'or de la fable de Lafon- 
taine ; il réalise quelques piastres 
pour en perdre le double, le tri- 
ple plus tard. Les sujets infé- 


rieurs qu'il a gardés pour former | 
son troupeau lui donneront tou’ | 
jours des 


stante, est la base de tout éleva- 
ge prospère ; je pourrais dire que 


levage des moutons qu'à celui 
des autres animaux de la ferme. 

50. Il faut à tout prix protéger 
les moutons contre la galle et autres 
saletés qui pénètrent pour ainsi dire 
dans leur toison. 

Ce conseil n'est pas le moins 
important. ces saletés gâtent et 


| partant réduisent le prix de la 


laine, outre qu'elles produisent 

souvent des démangeaisons, des 

malaises chez les moutons et 

peuvent causer chez eux des ma- 

ladies de la peau assez sérieuses. 

LE SAVOIR EN AGRICUL- 
TURE 

Combien sont nombreux les 
cultivateurs qui, à défaut de con- 
naissances en agriculture détrui- 
sent la fertilité de leur terre; ce 
manque de connaissance agricole 
leur fait négliger les travaux les 
plus importants de la culture, et 
tout s'y fait sans réflexion quant 
aux résultats à obtenir on obte- 
nus par telle ou telle opération 
agricole ; par la culture de tel on 
tel grain, des dépenses que né- 
cessite leur culture, comme des 
profits réalisés ; enfin, si le cul- 
tivateur éprouve des échecs par 
telle ou telle culture, il ne cher- 
che pas à en trouver la cause 
afin d'y remédier ; il en est de 
même des spéculations agricoles, 
de la vente des produits agricoles. 

Nombre de cultivateurs, en 
voyant diminuer la fertilité de 
leur terre, en éprouvant, chaque 
année, une baisse assez notable 
dans le rendement des différents 
produits de la ferme, au lieu d’es- 
sayer à améliorer les terrains 
épuisés à se refaire, visent tout 
particulièrement à agrandir leur 
champ d'exploitation en achetant 
de nouveaux terrains ; ils ne son- 
gent pas que le nouveau place- 
ment de capitaux les prive d’au- 
tant d'argent qu'ils auraient pu 
employer plas arantageusement 
en améliorant les arpents de terre 
qu'ils possédaient déjà ; de plus, 
cet élargissement du domaine 
leur fait négliger davantage les 
principaux travaux de culture, et 
la nouvelle terre comme l'an- 
cienne s’en ressentiront, au point 
d'amener davantage la gêne sur 
la ferme. 

La facilité d'acquérir des terres 
à bas prix dans notre province a 
ses avantages pour le cultivateur 
expérimenté, mais elle a ses in- 
convénients à l'égard de cultiva- 
teurs routiniers qui ne comptent 
que sur une grande étendue de 
terre pour s'enrichir, ils ne tar- 
dent pas à s'apercevoir qu'ils ont 
fait fausse route, étant obligés 
pour cela de chercher ailleurs 

ue dans la culture les moyens 
; subvenir aux besoins de la fa- 
mille, soit dans les villes ou dans 
un pays étranger. 

Dans les rieux pays d'Europe, 
ceux qui émigrent le moins sont 
les cultivateurs, quoique les ter- 
res soient à des prix excessive- 
ment élevés, et que souvent il 
n'est pas possible d'acheter. Ces 
terres qui sont cultivées depuis 
mème plusieurs siècles, rappor- 
tent encore plus que celles de nos 
anciennes paroisses, au point 
qu'une famille trouve tout ce qui 
est nécessaire à la vie et même 
au vêtement, sur un espace très 
limité de terrain, habitués comme 
le sont les habitants de ces pays 
à limiter leurs dépenses dans la 
proportion de ce qu'ils peuvent 
réaliser et à tirer profit de tout 
par la culture de leur terre. 

C'est pour cela que les terres 
sont cultivées avec le plus grand 
soin, et que ceux qui en ont la 
direction ont une connaissance 
parfaite sur l’art de cultiver une 
terre ; ils s'efforcent d'enrichir le 
sol qui à son tour les enrichit, et 
cela par tous les moyens possi- 
bles que leur esprit d'observation 
leur fait trouver et qu'ils cher- 
chent à adapter aux besoins des 
différentes plantes qu'ils utilisent 
d'une manière remarquable en 
exploitations agricoles de toutes 
sortes. 

Ni les cultivateurs, au lieu de 
viser à augmenter le nombre de 
leurs arpents de terre, s'effor- 
çaient de doubler leurs récoltes, 
ils y trouveraient certainement 
une épargne de temps et de fati- 
gue, de même qu'une augmenta- 
dans les profits. 

Labourez vos terres un peu 
plus profondément, rendez à la 
terres ce que vous lui avez em- 
prunté, et surtout instruisez-rous 
en provoquant dans votre pa- 
roisse l'établissement des cercles 
agricoles. Cette association vous 
permettra de trouver des amis 
qui vous aideraient par leurs con- 
naissances agricoles et les bons 
conseils qu'ils pourraient vous 
donner quant au mode de caltu- 
re à suivre pour telle ou telle 
plante, et ce qu'il convient de 
faire à l'égard de telle et telle ex- 
ploitation agricole, afin d'en ob- 
tenir les plus grands avantages. 


cette vérité s'applique plus à l'é- 


produits inférieurs. | : 
Une sélection jndicieuse, con-| NORTHERN 


À 7 M ENS 
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EXCURSIONS 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


——* GROS ET DETAIL 2— 
PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


364 RUE MAIN, WINNIPEG. 


CHEMIN DE FER 


DU —…— 


PACIFIC. 


A Bon Marche 


DE —— 


MANITOBA 


—— À 


Tout Point d'Ontario. 


$40.00 


Telephone 774. 


-0: 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTFMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégâstalion.) 


| 
:0: 


Et à tous les points à l'Est de Montréal, ——…——e 0: 

dons Québec, Nouveau-Brunswick, la Nou- 

velle-Ecosse, par l'addilion d'un taux à er 5 , . 

partir de Montreal, aller et retour, en sus PARF U MERIE FRAN CAISE 


du taux ci-deseus. 


LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
28 NOVEMBRE AU 31 DÉCEMBRE cb 7-9-92 


INCLUSIVEMENT, 
BCNS POUR 90 JOURS. 


Une extension peut être obtenue en payant 
un montant addiliognel. 


BILLETS EN VENTE A PARTIR s | 


ON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES :-: PRATIQUES. 


ANCIENNES :-: 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. à J. B. LAUZON. 
11-5- 


Et voyez à ce que vos bilk-ts soient mar | 
qués par le N. P.R. R. vià St. Paul, Chi- 
cago, par lequel vous aurez l'avantage de 
visiter les terrains de ÿ Exposition et autres 
attractions qui s'y rapportent. 

L'équippement de la route est de pre- 
mière classe et consiste sn chars dortoirs, 
Pullman, chars réfectoires et voitures con- 
fortables. 

Tous les bagages sont libellés à destina- 
lion, sans examen. 

Pour billets et autres renseignements 
s'adresser à tout agent de la Compagnie, 
ou à 


CHAS. S. FEE, | 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. B:LCH, 
Agent des billets, 486 rue Main, Winnipeg. 
jno. 2.9,91 


QI jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEORGE P. RoweLL 
& CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Nouveau Magasin! 


0 —— 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE | 


Rue Dumoulin. 


CHAUSSURES 11 


Richard Bourbeau * rx nn marin de 
No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au com ptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


menu Ge 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE, 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


miens CT 


EN GARDE ! 
RG CEE DE 


MYRILE NAVY | —— ——— 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’'INCENDIE 
PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


BRITISH NORTH AMERICAN, 
T. & B. . 


DE MANIT O B A. 
ETABLIE EN 1886. 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 
Ligne a Winnipeg. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE! 


QUI SOIT VERITABLE. 


ni ne CAPITAL - - . - $500,000.00. 
. F. ALLOWAY, W. HESPELER, À . 
HUGHES & HORN ” de tft ER EE nn — Gr 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


Es 


FOURRURES ! 


La vive attaque de froid que nous avons eu nous 
force à songer que nous avons besoin de Fourrures. 
Nous pouvons montrer 


DES PARDESSUS DE + | 
DES CASQUES, 


En Castor de Russie, 
En Seal, 


CACHEN EZ, k En Opossum, 
COLLETS | Et 
ET MANTES. |} Astracan. 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVOXS 


DES CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 
EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 81.25 LE GALLON. | nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 


en sommes sûrs. 


Gee. H, Redgers & Oie, 


©. 432-HRUE MAIN-No. 4:32. 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle “ 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expé- 


rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet éts- 
blissement. 
GEO. H. RODGERS & CIE. 


en 


RICHARD % GIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPFEG. 
Etablie en 1880. 


Entrepreneurs-Menuisiers, 
CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE- 
Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chai 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


neue L 


LA LOTERIE MONT-ROYAL 


La Lorerie de la Province de Quebec 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


i 


TIRAGES BI-MENSUELS | 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 
Demanilez les tarifs et prospectus de ia BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 
assurer ailleurs, 


Valeur des Lots, - . - #13.185.00 
Gros Lot, Valant . = : -  _#,750.00 
Nomenciature des Lots 
1 Lot valant : « #3.75000 — #3175000 | 
l o = . . L 1,250 00 — 1,250 00 
1 do . - . 62500 — 625.00 
1 do - - = . 31250 — 312 50 
2 Lots valant . . . 125 00 — 20.00 \ 
5 o . _ h - 6250 — 112 50 | 
25 do . . . 12.50 ; 312.50 
100 do - - - . 6.25 — 625 00 
200 do . . . 175 — 750.00 
500 do - - - - 250 1,230,00 
Lots Approximantifs 
100 Lots valant . . - 6.25 — 625 00 
100 do - - - - 3.75 — 275.06 


250 00 


19-7-92 Téléphone 413. 


Adressez-vous à J. A. RERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux addiionnel de $1.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin AVENUE TACHE,; 
et Saint-J oseph SAINT-BonIFACE. Man. 


Dr Alex. F,. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 19 hrs 
a.m. Lhrà 3 hrs p.m..5 hrs à 16 hrs p m. 


TéLcéPnone No. 607. la 5390 DE PREMIÈRE CLASSE. 
Les étrangers, les personnes de la cam- —— 
D». C. NILES, pagne np itdranee qe oi pod gs J 7" et se arèr à coucher 
CHIRURGIEN - DENTISTE, | dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce | ges 1 © a7 Fr 
LICENCIÉ qui est désirable comme confort et tran-" | » 


quilité, à des prix modérés. 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU Il y a une excellente étable pour les at- 
DE POSTE, WINNIPEG. telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 


| 
AVOCAT ET NOTAIRE, | 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc. 
Avenue Tacné, Saint-BoNIFACE. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage an or et en argent et en co:nposition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


Successeur de Geo. E. Fortin, | | | s 
M. Pelletier a toujours en main un as- 


No. 367 RUE PRINCIPALE, sortiment considérable de cigares de choix, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands | tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
de vins. | etc, etc. 27.9.88. 


WINNIPEG, - - de —————————————— 
HOTEL pu CANADA 


6m 23-12-91 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- ter AE 
vencher, Saint- Boniface, Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 


Manitoba. | plètement remis à neuf. 
- | VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


Avantageusement situé à l'entrée | CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


The Sower 


Has no second chance, The 
firat supplies his needs — if he 
recaution 


ion about Gardens and 
It is a recognized 
ter should 


pont Saint-Boniface. e 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et | Prix modérés. 
cigares de première qualité. H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. 
1a.7.11.89. ... 25.11.91 


me Î 


$13,185.00 | 


__… 25 Cents en 


Les demandes de Billets sont rrçues jusqu'à cinq heures la veille du 
| Tirage. Toute demande par le courrier parvenant le jour même du tirage, 
est appliquée au tirage suivant. L'ON DEMANDE DES AGENTS. 

Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité sans une au- 
torisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 


S. E. LEFEBVRE, 


3134 Lots valant . z . È 


Bullets. = en 


DICK, BANNING & CIE 


——MARCHANLS DE—— 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
” Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. 
A WINNIPEG, 


Succursale n Portage-ln-Prairie. 


P. K., 


Em 15,4 


# 


